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PROCÊS-YERBAL 

D E L’ A S,S  E M B L É.E 

DES  ÉLECTEURS 

Dü  DÉPARTEMENT 

DE.  MAINE  ET  L O I R Eo 

Commencée  le  lo  Mai  179,0,  en  Ad  VUl^ 
d J no  ers» 


Lundi  10  Séance  du  matin, 

L ’ A N mil  sept  cent  quatre-vingt-dix  ^ le 
dix  mai , à neuf  heures  du  matin,  en  la  salle 
préparée  dans  la  ville  d’Angers , par  les  soins 
de  MM.  les  officiers  municipaux , pour  la 
tenue  des  séances  des  assemblées  du  dépar«, 
tement  de  Maine  et  Loire, 

Pour  Pexécution  des  lettres^-patentes^  du  roi 
données  à Paris  au  mois  de  janvier  dernier, 
sur  le  décret  de  l’assemblée  nationale,  du  ras 
décembre  17B9 , portant  constitution  des  as^ 
semblées  primaires  et  des  assenibléeaadminiS'? 
tratives , et  en  vertu  de  l’invitation  de  MMa„ 
les  commissaires  npiîiniés  par  le  roi  pour  ro% 
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ganîsatîôn  du  département  de  Maine  et  Loire  , 
du  13  avril  de  la  présente  année. 

Se  sont  assemblés  et  réunis  MM.  les  élec- 
teurs de  tous  les  cantons  des  huit  districts 
composant  ledit  département  ; savoir  : du  dis- 
trict d’Angers,  du  district  de  Saumur,  du  dis- 
trict de  Bauge  , du  district  de  Châteauneuf , 
du  district  de  Ségré,  du  district  de  S.  Florent, 
du  district  de  Cliolet,  et  du  district  de  Vihiers. 

L’assemblée  voulant  se  constituer , a fait 
recherche  des  quatre  citoyens  les  plus  anciens 
d’âge,  conformément  aux  articles  i5  et  2.4 
du  décret  de  l’assemblée  nationale  ci -dessus 
énoncé,  et  a nommé  provisoirement  pour  pré- 
sident M.  la  Miche,  notaire  et  sénéchal  de 
Carde  , citoyen  de  Ter  pan,  électeur  du 
canton  de  Fontevrault,  district  de  Saumur; 
et  pour  scrutateurs  MM.  Delaunay  pere,  Fétu 
et  de  Chanzé,  tous  les  trois  citoyens  et  élec- 
teurs de  cette  ville  et  district  d’Angers. 

Cette  nomination  faite  et  acceptée  par  les- 
dits  électeurs,  M.  Delaunay  le  jeune  , avocat, 
procureur  de  la  commune , et  électeur  d’An- 
gers , est  monté  à la  tribune-.  Après  avoir 
demandé  la  parole  , il  a donné  lecture  d’une 
lettre  à lui  adressée  par  MM.  les  commissaires 
du  roi  pour  l’organisation  du  département  , 
dont  la  teneur  suit  ; 
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Monsieur, 

Ne  croyant  pas  pouvoir  nous  présenter  à 
rassemblée  de  Messieurs  les  électeurs , pour 
en  faire  l’ouverture,  et  ayant  cependant  à 
cœur  d’employer  tous  les  moyens  qui  sont  à 
nous , pour  bien  remplir  la  mission  dont  le 
roi  nous  a chargés,  nous  avons  l’honneur  de 
vous  adresser,  comme  électeur  et  procureur 
de  la  commune  de  celte  ville , une  lettre  ca- 
chetée , ci -jointe,  à l’adresse  de  MM.  les 
électeurs. 

Nous  vous  prions  , Monsieur , d’en  donner 
lecture  au  premier  moment  de  la  reunion  de 
l’assemblée  , dans  l’église  de  S.  Aubin. 

Votre  amour  pour  la  cliose  publique  , et 
les  succès  de  ce  département , nous  persuadent 
que  vous  voudrez  bien  accepter  cette  mission. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  respect. 

Monsieur, 

Vos  très  - humbles  et  très** 
obéissans  serviteurs  , 

Les  Commissaires  nommés  par  le  roi,  pour 
V organisation  du  département , 

3ÏE  HoULIEE.ES  J DeSMÉ  BU  PuY-GiRAULT, 
& Delauîîay  l’aîné. 


/ 

6 

M.  Delaunay  le  jeune  continuant  la  parole  , 

* dit  : 

® S S ï'  E ÏJ  R 

« Les  suffrages  de  mes  concitoyens  m’ont  ' 
associé  à vos  travaux,,  et  je  dois  à ce  seul 
titre  la  remise  de  la  lettre  instructive  que 
mm.  les^  commissaires  du  roi  vous  adressent. 
La  mission  dont  ils  me  chargent  n’est  flat- 
teuse pour  moi , qu’autant  qu’elle  me  rap- 
proche plus  intimement  de  vous , et  qu’elle 
me  fait  concourir  au  choix  sage  et  bien  dis- 
cerné que  vous-  allez  faire  des  administrateurs 
de  la  chose  publique. 

Les  François  du  département  dé  Maine  et 
Loire  ont  déposé  entre  vos  mains  leurs  plus 
chers  et  leurs  plus  grands  intérêts.  Animés 
du  feu  patriotique  qui  embrâse  les  vertueux 
citoyens,  vous  venez  rendre  hommage  à l’as- 
semblée nationale,  et  la  remercier  des  bien- 
faits émanés  de  la  sagesse  de  ses  décrets.  Vous 
venez  nommer  les  membres  d’un  département 
enervé^  trop  long  - temps  par  le  despotisme 
ïiîiîîisteriel  des  iiîtcndans. 

Les  premiers  momens  de  la  régénération  ac. 
tuellesontdus  au  aele  infatigable  do  vos  au- 
gustes représentans.  Vous  allez  consommer  le 
grand  œuvre,  en  appelant  vos  compatriotes  les. 
plus  instruits , vos  amis  les  plus  sages  à un®- 
administralion  naissante. 
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To  La  carrière  qwe  vos  administrateurs  aüroiî# 
à remplir  sera  semée  d’écueils  , par  les  en- 
nemis du  bien  public.  Mais  l’amour  des  ci- 
toyens pour  la  nouvelle  constitution,  les  fran- 
chira sans  peine.  , 

>>  Les  François  de  notre  département  vont 
devenir  heureux  sous  un  nouveau  régime. 
Ils  tiendront  ce  bienfait  de  l’assemblée  natio- 
nale et.de  ceux  qu’ils  ont  honoré  de  leur 
confiance  , et  que  je  vois  réunis  dans  ce  sanc- 
tuaire de  la  liberté. 

>3  Tel  est  le  bien , Messieurs , que  vous  allez 
faire  ; permettez  à la  yille  d’Angers  d’inter- 
rompre un  instant  l’exercice  de  vos  fonctions, 
et  de  vous  exprimer  d’avance  sa  reconnois- 

fiance. 

C’est  avec  les  sentimens  de  l’amitié  la 
plus  fraternelle  que  nous  vous  voyons  dans 
le  sein  de  nos  murs.  Lès  liens  de  l’hospita- 
Iké  la  plus  étroite  vont  nous  resserrer.  C’est 
une  dette  que  nous  contractons  à jamais  avec 
vous. 

» Nous  vous  avons  annoncé  combien  cette 
dette  étoit  sacrée  pour  nos  cœurs.  Nous  vous 
avons  promis  la  sûreté  la  plus  inviolable  de 
vos  personnes , et  la  plus  grande  liberté  dans 
les  opinions.  Nous  sommes  et  nous  serons, 
toujours  jaloux  de  remplir  nos  promesses. 

» La  municipalité  de  cette  ville  a multiplié 
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les  précantions  pour  que  tous  soyez  aussi 
respectés  qu’au  milieu  de  tos  foyers.  La  sec- 
tion municipale  de  la  police  s établît  auprès 
de  TOUS  pour  yeiller  plus  particulièrement 
au  maintien  du  bon  ordre. 

Si  quelqu'un  des  membres  de  cette  as- 
semblée avoit  des  plaintes  à porter , il  doit 
attendrela  justice  la  plus  prompte  des  liabitans 
d’une  ville^  où  votre  réunion  présente  le  specta- 
cle le  plus  imposant  et  le  plus  désiré. 

» Nous  ne  formons  actuellement  qu’une 
même  famille.  Nous  n’avons  qu  un  but  unique, 
celui  d’accélérer  l’édifice  d’une  constitution 
qui  va  ranimer  notre  existence , et  faire  du 
département  de  Maine  et  Loire  un  des  pre- 
miers départemens  de  l’empire  François. 

» Mais  je  m’apperçois  que  je  retarde  vos 
travaux.  Je  dépose  entre  les  mains  de  M^  le 
président  la  lettre  de  MM.  les  commissaires 
du  roi,  et  je  le  prie,  dans  leur  nom , d’en 
faire  donner  lècture  à l’assemblée.  » 

M Delaunay  le  jeune  , d’après  l’invitation 
de  l’assemblée , a donne  lecture  d une  letti\, 
de  MM.  les  commissaires  du  roi  , en  date  da 
ce  jour,  à l’adresse  de  MM.  les  électeurs  du 
département  de  Maine  et  Loire , dont  la  te- 
peur  suit  ; ' ' y 

Messieurs; 
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Messieurs, 

c<  Nous  serions  trop  récompensés  de  nos 
soins  et  de  nos  travaux  , si  nous  pénétrions 
dans  le  sein  de  votre  illustre  assemblée  , dont 
la  réunion  importe  tant  à la  chose  publique 
et  en  garantit  les  plus  heureux  succès.  Nous 
vous  rendrions  en  personne,  avec  un  vif  em- 
pressement , le  tribut  du  respect  que  vous 
méritez, 

w Mais  des  motifs  de  bien  public  ont  déter- 
miné le  roi  , qui  ne  vèut  pas  même  l’ombre 
de  la  gêne  dans  vos  suffrages  , à éloigner  dans 
tout  le  royaume,  ses  commissaires  du  sein  de 
vos  assemblées  5 et  nous  n’avons  pas  même 
cru  , Messieurs , devoir  nous  permettre  de 
déléguer  aucun  de  vos  membres  pour  en  faire 
l’ouverture  , et  nous  représenter  momentané- 
ment , en  abdiquant  cette  qualité  aussi- tôt 
qu’elle  seroit  formée, 

33  Si  votre  réunion  , Messieurs , est  un  spec- 
tacle imposant  pour  tous  les  habitans  de  ce 
département,  il  l’est  encore  davantage  paria 
fidélité  que  vous  apporterez  à remplir  le  vœu 
de  vos  commettans  3 oui,  Messieurs,  malheur 
à celui  qui , seulement  saisi  du  plus  grand  et 
du  plus  magnifique  appareil , il  est  vrai , ne 
le  seroit  pas  encore  davantage  du  travail  qui 
en  est  l’objet , et  ne  sauroit  pas  se  dépouiller  de 
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îontcs  les  Tues  personnelles  , de  tontes  les 
passions,  qui  nous  rendroient  indignes,  comme 
incapables  de  profiter  des  faveurs  et  du  salut 
dont  nous  sommes  redevables  à l’assemblée 
nationale.  . 

Votre  premier  mouvement  sera  sûrement , 
Messieurs,  d’assurer  l’assemblée  nationale,  que 
vous  n’oublierez  jamais  ses  bienfaits  , que 
fideles  observateurs  de  ses  décrets , vous  les 
exécuterez  intégralement , et  que  vous  de- 
manderez toujours  la  punition  des  délits  et 
de  la  licence,  comme  étant  les  plus  grands 
ennemis  de  cette  liberté  sage  et  mesurée,  dont 
l’assemblée  nous  a si  dignement  tracé  et  l’é- 
îendue  et  les  limites.  Vous  vous  empresserez 
également , Messieurs  , de  déposer  aux  pieds 
du  roi  tous  vos  sentimens  de  soumission  et 
de  reconnoissance.  Quel  prince  eut  jamais 
plus  de  droits  à l’amour , à la  fidélité  de  ses 
peuples  ! 

sa  Les  membres  du  département  nommés  , si 
vous  avez  quelques  vœux  à présenter  à nos 
courageux  représentans , tendant  à consolider 
l’heureuse  révolution  , à empêcher  les  hom- 
mes déraisonnables  d’en  abuser , à en  hâter  ^ 
tous  les  fruits  et  tous  les  avantages,  vous  ne 
pouvez  avoir  une  circonstance  plus  favorable 
pour  obtenir  leur  attention. 

a»  Vous  voyez,  Messieurs  , au  milieu  de 


11 

vous , des  concitoyens , des  freres  de  tous  les 
états  ; c’est  un  indice  certain  de  la  sagesse 
de  vos  élections , et  la  plus  heureuse  preuve 
de  lunion  de  tous  les  esprits  pour  la  gloire 
et  la  prospérité  de  la  patrie.  Rendons  justice 
à tous,  et  jamais  ne  rompons  les  anneaux  de 
la  chaîne  à laquelle  nos  ennemis  extérieurs  , 
comme  les  traîtres  , viendront  toujours  se  bri- 
s r : voilà  la  base  la  plus  sûre  de  notre  nouvelle 
vie.  , 

53  En  vous  témoignant , Messieurs , toute 
notre  satisfaction  de  l’ordre  et  de  la  sagesse 
qui  ont  régné  dans  vos  assemblées  primaires, 
malgré  les  difficultés  inséparables  d’une  pre- 
mière organisation,  nous  na pouvons,  ni  ne 
devons  nous  dissimuler  la  douleur  dont  nous 
avons  été  pénétrés  , en  apprenant  que  cepen- 
dant , dans  quelques  unes  , des  préventions 
provoquées  par  des  libelles  très  - répréhensi- 
bles , ont  attiré  à des  citoyens  actifs  des  désa- 
grémens  qu’improuverarassembléenationale. 
Cette  désapprobation  et  le  repentir  de  ceux 
qui  se  sont  livrés  à de  tels  écarts  , les  dédom- 
magera ; il  ne  leur  en  restera  dans  l’a  me  au- 
cune amertume  ; et  nous  recueillerons  bien- 
tôt , par  l’effet  d’une  union  générale , le  fruit 
des  soins  que  nous  avons  apportés  pour  pré- 
parer et  entretenir  la  paix.  Ah , Messieurs  i 
loin  de  nous  tous  ces  écrits  anonymes  et  si 


tîaiigemix  •,  attaclions  nons  uniquement  anjs 
decret^  de  Passemblée  ; faisons-en  notre  prin* 
cipaie  étnde  , notre  réglé  invariable,;  nos  for- 
ces , de  cette  maniéré,  se  centupleront  pour 
le  maintien  delà  constitution  , que  rien,  beu- 
reusement , ne  peut  plus  détruire. 

>5  Nous  n'entrerons  pas,  Messieurs,  dans  îe 
détail  de  vos  opérations  3 vos  lumières  sont 
au-dessus  de  nos  conseils  ; nous  ferons  seu- 
lement notre  devoir  en  vous  recommandant  de 
vous  conformer  strictement  aux  décrets  de 
l’assemblée  nationale, 

33  Vous  allez  , Messieurs  , vous  recueillir  et 
vous  pénétrer  de  la  grandeur  et  de  la  sain- 
teté de  vos  fonctions.  Pensez  qu’il  n’est  pas 
tin  citoyen  de  ce  département  qui  n’ait  les 
yeux  fixés  sur  vous.  Chacun  vous  crie  de 
vous  dépouiller  de  tout  préjugé  , de  toute 
considération  particulière  , de  vous  mettre 
au-dessus  de  l’humanité , s’il  est  permis  de 
parler  ainsi,  pour  donner  à ce  département 
des  membres  sages  >,  instruits  et  capables  1 
d’administration  ; enfin  , des  hommes  pru- 
dens  , et  dont  les  yeux  soient  entièrement 
ouverts  au  nouveau  jour  qui  nous  luit. 

Ce  langage  de  notre  part  , Messieurs  y 
est  l’effet  du  sentiment , et  non  pas  celui 
de  la  précaution;  nous  sommes  trop  convaim 
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eus  de  rélévatîon  de  vos  vues  et  de  votre 
mérite  : le  choix  de  vos  freres  en  est  une 
preuve  bien  sensible. 

35  Nous  pensons , Messieurs  , que  votre 
assemblée  ne  doit  pas  être  publique , lors- 
que vous  travaillerez  à vos  élections. 

35  Un  des  motifs  de  cette  opinion  , que 
nous  regardons  comme  le  plus  pressant , est 
Tordre  et  la  tranquillité  dont  vous  aurez 
besoin  pour  vos  opérations  , et  ménager  le 
temps  si  précieux  à tous  , et  sur-tout  aux 
électeurs  des  campagnes. 

35  Vous  trouverez  ci-joint , le  décret  de 
rassemblée  nationale,  du  22.  décembre  17B9, 
et  Tinstruction  qui  le  suit;  Texpiication  don- 
née par  le  comité  de  constitution  , le  21 
mars  1790  ; le  décret  du  19  avril  1790; 
vous  offrant  d’ailleurs  de  vous  aider  de  toutes 
les  pièces  en  notre  pouvoir,  que  vous  jugeriez 
nécessaires. 

35  Nous  vous  prions  de  nous  informer  suc- 
cessivement de  vos  opérations , afin  que  nous 
puissions  en  rendre  le  compte  le  plus  exact , 
le  plus  prom.pt,  à l’assemblée  nationale  et 
au  roi.  Nous  nous  concerterons  ensuite 
avec  vous.  Messieurs  , pour  prendre  ec  fixer 
les  mesures  nécessaires  à la  formation  des 
assemblées  administratives  des  districts,  qui 
doivent  se  former  chacune  dans  leur  chef- 
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lieu , immédiatement  après  celle  du  dépar- 

teroent. 

ÏSious  sommes  avec  respect, 
Messieurs^ 

Vos  très”liumbîes  ettrès- 
obéissans  Serviteurs  , 
Les  Commissaires  nommés  par  le  Roi , 
pour  l' organisation  du  Département, 
DE  Hoüeieres  ^ Desmé  du  Puy'Girault 
et  Delaunay  l’aîné , Avocat. 

L’assemblée  a déféré  le  choix  du  secrétaire 
provisoire  à MM.  les  président  et  scrutateurs, 
qui  ont  nommé  à cette  place  M.  Guiiler  de 
la  Touche  , professeur  en  droit  et  électeur  de 
la  ville  d’Angers. 

M.Deîaunay  le  jeune  a observé,  qu’avant  de 
procéder^!!  scrutin  pourla  nomination  d’un  pré- 
sident etd’un  secrétaire  , conformément  à l’ar. 
ticle  i5 du  décrétée  l’assemblée  nationale,  ci» 
dessusénoncé,  ilfalloitpréliminaireraentqueles 
pou  voîrs  des  électeurs  fussent  examinés  et  vérî» 
fiés.  Pouraccélérer  l’opération  , il  a proposé  de 
nommer  quatre  commissaires  dans  chaque  dis- 
trict; que  ceux  du  premier  district  fussent  char» 
gés  de  vérifier  les  pou  voirs  du  second  ; les  com- 
missaires de  celui-ci  de  vérifier  les  pouvoirs 
du  troisième  , et  ainsi  successivement  de  dis- 
trict en  district  ; en  sorte  que  les  commissaires 
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du  huitième  district  fussent  charges  de  vérifier 
les  pouvoirs  du  premier. 

Cette  motion  a été  adoptée  unanimement , 
et  il  a été  arrêté  qu’il  seroit  nommé  par  clia* 
cun  des  8 districts, quatre  commissaires;  que  les 
commissaires  du  district  d’Angers  vérifieront 
les  pouvoirs  des  électeurs  de  celui  de  Saumur  ; 
les  commissaires  de  ce  district  vérifieront  les 
pouvoirs  des  électeurs  de  celui  de  Bangé  • 
les  commissaires  de  ce  district  vérifieront  les 
pouvoirs  des  électeurs  de  celui  deChâteauneuf^ 
les  commissaires  de  ce  district  vérifieront  les 
pouvoirs  des  électeurs  de  celui  de  Ségré  ; les 
commissaires  de  ce  district  vérifieront  les  pou- 
voirs des  électeurs  de  celui  de  S.  Florent  : les 
commissaires  de  ce  district  vérifieront  les  pou- 
voirs des  électeurs  de  celui  de  Cbolet  ; les 
commissaires  de  ce  district  vérifieront  les 
pouvoirs  des  électeurs  de  celui  cle  Vihiers  , et 
les  commissaires  de  ce  district  vérifieront  les 
pouvoirs  des  électeurs  de  celui  d’Angers  ; à 
1 effet  de  quoi  les  huit  districts  se  formeront  en 
bureaux , et  ferontle  rapport  de  la  nomination 
de  leurs  commissaires  respectifs  ce  jour  , à 
trois  heures  de  relevée,  à laquelle  M.  le  pré- 
sident a indiqué  la  continuation  de  rassem- 
blée. 


Même  jour.  Séance  du  soir. 

Le  même  jour  dix  mai  mil  sept  cent  quatre» 
TÎngt-dix,  à trois  heures  de  relevée,  se  sont 
assemblés  MM.  les  électeurs  composant  le 
département  de  Maine  et  Loire , en  la  même 
galle  à ce  destinée. 

M.  le  secrétaire  a annoncé , de  la  part  de 
M.  le  président , que  MM.  les  électeurs  des 
huit  districts  s’étant  formés  en  bureaux , ont 
fait  choix  des  commissaires  pour  l’examen, 
et  vérification  des  pouvoirs,  conformément 
à l’arrêté  pris  ce  matin  ^ et  que  suivant  le 
rapport  qui  en  a été  fait  au  bureau  de  M.  le 
président , ont  été  nommés , savoir  : 

Dans  le  district  d’Angers,  MM.  Choudieu, 
substitut  î Vial , Druillon  et  Alger , pour  exa- 
miner et  vérifier  les  pouvoirs  des  électeurs 
du  district  de  Saumur. 

Dans  le  district  de  Saumur , MM.  Blondel 
de  Bagneux,  Aliain , de  la  Fargue  et  Ollivier, 
pour  examiner  et  vérifier  les  pouvoirs  des 
électeurs  du  district  de  Bauge. 

Dans  le  district  de  Bauge  , MM.  Clievré , 
Ferriere  du  Coudrai  , avocat  ; de  Brulon  et 
Rousseau,  pour  examiner  et  vérifier  les  pou- 
voirs des  électeurs  du  district  de  Châteauneuf. 

Dans  le  district  de  Châteauneuf,  MM. 

' Gastineau 


Gastînean  du  Planti,  Meffrai,  Langlois  et 
Babin , pour  examiner  et  vérifier  les  pou- 
voirs des  électeurs  du  district  de  Ségré. 

Dans  le  district  de  Ségré  , MM.  Péju  de 
Beauchesne , Vallas  , Clianoin  et  Roussier, 
pour  examiner  et  vérifier  les  pouvoirs  des 
électeurs  du  district  de  St.  Florent. 

Dans  le  district  de  St.  Florent , MM.  de  la 
Bourdonnais  , Gaultier  , Delaunay  et  Miche- 
lin, pour  examiner  .et  vérifier  les  pouvoirs 
des  électeurs  du  district  de  Cliolet. 

Dans  le  district  de  Ch  oie t , MM.  le  Coq  p 
Moricet  , Tliubert  et  Cesbron  de  la  Royerie  , 
pour  examiner  et  vérifier  les  pouvoirs  des 
électeurs  du  district  de  Viliiers. 

Dans  le  district  de  Vihiers  , MM.  Delonne  p 
Baranger  ^ Voliaige  de  Chavagne  et  Eour« 
geois  , pour  examiner  et  vérifier  les  pouvoirs 
des  électeurs  du  district,  d’Angers, 

O 

MM.  les  commissaires  - vérificateurs , an 
nombre  de  3a  ci-dessus  dénommés , s’étant 
présentés  au  bureau  de  M.  le  président , ont 
déclaré  qu’ils  acceptoient  la  commission  à eux 
donnée  pour  l’exécution  de  l’arrêté  pris  ce 
matin  par  l’assemblée.  En  conséquence, 
le  président,  au  nom  de  l’assemblée,  leur 
a décerné  acte  de  leur  nomination  , ensemble 
de  leur  acceptation  5 les  a autorisés  à se  trans- 
porter chacun  dans  les  districts  qui  leur  ont 

fi 
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été  Indiqués  par  î’acLe  de  leur  nomination  ^ 
conforme  à l’arrêté  de  rassemblée , à requé- 
rir le  dépôt  entre  leurs  mains  des  actes  d’é- 
lections des  électeurs  , et  à en  faire  l’exainen 
et  vérification  dont  iis  feront  leur  rapport  si- 
tôt qu’ils  auront  achevé  ce  travail. 

A l’instant  l’assemblée  s’étant  formée  en 
liuit  bureaux  , MM.  les  commissaires  - véri- 
ficateurs s’y  sont  tsansportés  au  nombre  de 
quatre  par  cliaqiie  bureau  , suivant  qu’il  leur 
ëtoit  indiqué  ^ ils  ont  procédé  de  suite  à 
l’examen  et  vérification  des  actes  des  élections 
remis  entre  leurs  mains,  et  ils  y ont  vaqué  jus- 
qu’à la  fin  du  jour.  ~ 

Cependant  avant  la  formation  des  bureaux^ 
l’assemblée  s’est  ajouinée  au  lendemain  ^ 
entre  sept  et  huit  heures  du  matin. 

Mardi  ii  mal.  Séance  du  matin. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix , le  li 
mai,  à huit  heures  du  matin,  se  sont  assemblés 
MM.  les  électeurs  du  département  de  Maine 
€t  Loire,  en  la  même  salle  à ce  destinée. 

M.  Grignon  de  Grandmaison,  électeur  du  cam 
ton  du  Puy  Notre-Dame,  district  de  Saumur^^ 
officier  de  la  garde  nationale  de  Doue  , a dit, 
que  lorsqu’il  s’est  présenté  pour  entrer  en 
rhô  tel  dont  les  galeries  servent  d’entrée  à 
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cette  salle , les  sentinelles  lui  en  ont  refusé 
l’entrée,  sous  le  prétexte  que  leur  consigne 
portoit  qu’ils  ne  laisseroient  entrer  personne 
avec  canne  ou  épée.  Il  a représenté  que  cette 
consigne  étoit  attentatoire  à la  liberté  des 
citoyens  électeurs  ; qu’un  officier  revêtu  de 
son  uniforme  devoit  avoir  une  épée  ou  un 
sabre,  et  que  d’ailleurs,  à l’assemblée  na- 
tionale , tous  les  membres  y entrent  en  tel 
costume  et  avec  telles  armes  qu’il  leur  plaît. 

L’assemblée  a pris  en  considération  les 
plaintes  portées  par  ce  député  ; et  considérant  ^ 
que  MM.  les  officiers  municipaux  avoient 
fait  l’offre  au  département,  non  > seulement 
de  la  salle  préparée  pour  la  tenue  des  .assem- 
blées, mais  encore  de  l’iiôtel  y attenant,  avec 
tous  ses  appartemens  , galeries,  cours,  jar- 
dins et  dépendances  , sans  aucune  réserve  5 
considérant  encore  que  les  électeurs  rassem- 
blés en  qualité  de  représentans  de  tous  les 
citoyens  du  département,  ont  seuls  le  droit 
de  régler  tout  ce  qui  touche  le  bon  ordre  à 
observer  dans  l’assemblée  ; elle  a arrêté  qu’eu 
acceptant  l’offre  honnête  de  la  municipalité 
de  cette  ville,  en  adoptant  cette  salle,  ainsi 
que  l’hôtel  y attenant , dont  toutes  les  dépen- 
dances et  sur*tout  les  appartemens  et  galeries 
lui  sont  utiles  et  en  partie  d’une  nécessité  in- 
dispensable pour  vaquer  aux  différentes  op^ 
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ratîolîâ  qi3^eirïgaîît  les  travaTix  dm  départeiîieiiti 
qu’en  un  mot,  eo  s y étant  constituée  en  as- 
semblée de  déparlement , la  police  intérieure 
et  extérieure  de  la  salie  lui  appartenoiî,  et 
par  suite  nécessaire  la  police  de  l’iiôtel  et  de 
toutes  ses  dépendances , comme  étant  Tliôtel 
(du  département;,  et  qu’elle  exerceroit  cette 
police  par  l’organe  de  son  président  qui  don- 
neroit  les  consignes. 

En  conséquence,  la  consigne  qui  avoit  été 
donnée  contraire  à la  liberté  des  membres  de 
l’assemblée , a été  levée , et  il  a été  déclaré 
que  MM,  les  électeurs  sont  libres  d’entrer 
avec  cannes  ou  épées , et  en  tel  costume  qu’il 
leur  plaira. 

MM.  les  commissaires  vériiicatenrs  ayant 
aclieve  l’examen  et  vérification  des  actes  d’é- 
lections , dans  les  huit  bureaux,  ont  fait  leur 
l'apport,  ont  déclaré  que  la  légalité  des  pou- 
voirs étant  constatée  , ils  estimoient  qu’ils 
dévoient  être  tous  admis , et  ils  ont  déposé 
mx  le  bureau  de  M.  le  président  les  pièces 
|ustificatives  avec  les  listes  des  noms  des  élec- 
teurs de  chaque  district,  distingués  par  can- 
tons. Pour  quoi , M.  le  président , au  nom 
de  l’assemblée  , leur  a donné  acte  de  leur  dé- 
claration et  do  dépôt,  et  a prononcé  que  toui 
les  pouvoirs  des  électeurs,  éîoient  pgés 
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M.  Delamiay  le  jeune  , avocat , électeur 
d’Angers,  a exposé  qu'il  étoit  indispensable  de 
former  une  liste  générale  des  électeurs  de  tous 
les  cantons  du  département  composant  cette 
assembiée,  et  de  leur  distribuer  les  contre- 
marques nécessaires  pour  entrer  à l’assemblée, 
afin  qu’ils  puissent  se  faire  connoître  aux^ 
sentinelles  , et  être  distingués  des  citoyens  qui 
ne  doivent  pas  y entrer  : il  a ajouté  que  l’as- 
semblée devoit  aussi  vaquer  incontinent  à la 
nomination  d’un  président,  conformément  aux 
articles  i5  et  24  du  décret  de  l’assemblée  na^ 
tionale,  concernant  la  constitution  des  assem- 
blées primaires  et  administratives  ; il  a ob- 
servé que  pour  accélérer  et  ménager  un  temps 
précieux,  on  pouvoit  faire  concourir  ces  deux 
opérations  par  un  seul  appel. 

Il  a été  arrêté  à l’ unanimité,  qu’en  procé- 
dant à la  formation  du  scrutin  pour  la  nomi- 
nation d’un  président,  par  l’appel  nominal 
de  MM.  les  électeurs,  et  la  présentation  de 
leurs  bulletins  à MM.  les  scrutateurs , il  sera 
en  même  temps  dressé  une  liste  générale  des 
noms  de 'MM.  les  électeurs  , et  qu’il  sera  dis- 
tribué à chacun  la  contre  marque  nécessaire 
pour  entrer  à la  salle  d©  l’assemblée. 

Depuis  le  vœu  manifesté  de  MM.  les  scru- 
tateurs nommés  à raison  de  la  priorité  d’âge ^ 
qui  ont  craint  de  ne  pouvoir  suffire  au  travail 
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doîît  ils  yieîirîent  d’être  cliargés,  et  sur  ren- 
gagement qii’iis  ont  prié  M,  le  président  de 
faire  à l’assemblée  de  trouver  bon  qu’il  leur 
fut  associé  des  .coopérateurs , il  a été  arrêta 
d’en  nommer  huit;  savoir,  un  de  chaque  dis* 
trict;  et  sur-le-champ  MM.  les  82  commis- 
saires vérificateurs  ayant  été  cliargés  de  faire 
ce  choix,  ont  formé  un  bureau  , et  ont  nommé 
MM.  Drulilon,  de  la  Fargue,  Chevré  , Gas- 
tineau  du  Planti , Chauvin  , de  la  Bourdon- 
nais, Thubert,  etVolleigede  Ciiavagne , qui 
ont  aussitôt  pris  place  au  bureau  avec  MM. 
les  scrutateurs  et  le  secrétaire,  et  ont  été  char- 
gés d’aider  MM.  les  scrutateurs  dans  leurs 
opérations  ^ qui  ont  été  remises  à la  séance 
de  la  relevée  indiquée  à trois  heures  pax 
M.  le  président. 

Mardi  zz.  Séance  du  soir. 

Le  dernier  jour  11  mai  1790,  à trois  heu- 
res de  relevée  , se  sont  assemblés  MM.  des 
électeurs  du  département  de  Maine  et  Loire  , 
à i’hôtei  du  département,  dans  la  salle  ordi* 
nalre  des  assemblées. 

Tous  les  préliminaires  étant  remplis  , suL 
vant  l’arrêté  pris  ce  matin  , Fassemblée  a pro- 
cédé à l’élection  d’on  président  par  la  voie 
du  scrutin  individuel  ^ eî  chaque  électeur  ap» 
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pelle  dans  Tordre  des  listes  particulières  des 
districts , a déposé  son  bulletin  entre  les  mains 
de  MM.  les  scrutateurs  3 qui  les  ont  déposés 
dans  une  boëte  à ce  destinée.  En  même  temps 
le  secrétaire  a dressé  une  liste  générale  de  tous 
les  électeurs  , tant  présens  qu’absens  de  tous 
les  cantons  des  huit  districts  , à mesure  qu’ils 
étoicnt  appellés,qui  se  sont  trouvés  au  nombre 
de  six  cens  quatre-vingt'Six,  et  Tona  distribué  à 
cliacun  des  présens  une  contre-marque  : cette 
double  opération  ayant  exigé  un  temps  consi- 
dérable, et  n’ayant  été  achevée  qu’à  9 heures  du 
soir,  M.  le  président,  du  consentement  de  tous 
les  électeurs  présens,  a remis  la  continuation, 
tant  pour  rappeller  les  absens  qui  n’ont  pas 
comparu  à Tappel  nominal , que  pour  l’ou- 
verture du  scrutin.  La  boîte  contenant  les 
bulletins  a été  fermée  à clef,  et  après  avoir 
scellé  une  feuille  de  papier  blanc  signée  de 
M.  le  président  et  du  secrétaire,  tant  sur 
l’ouverture  de  la  serrure’  de  ladite  boîte , 
que  sur  l’ouverture  destinée  à recevoir  les 
bulletins  , la  boîte  a été  déposée  dans  une 
armoire  du  bureau  de  M,  le  président,  qui 
en  a pris  la  clef , ainsi  que  de  la  boîte. 

L’assemblée  s’est  ajournée  au  lendemaiî? 
Luit  heures  précises  du  matin. 
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Mercredi  tx  mai.  Séance  du  matin. 


L’an  1790,  le  12  mai  , à liuit  heures  du  - 
matin  ^ se'  sont  assemblés  MM.  les  électeurs 
du  département  de  Maine  et  Loire,  à rhôtel 
du  département,  dans  la  salie  ordinaire  des 
assemblées. 

Après  que  les  sceaux  apposés  sur  la  boëte 
contenant  les  bulletins,  ont  été  reconnus  sains 
€t  entiers, 

L’appel  nominal  de  ceux  qui  n’avoient  pas 
comparu  au  premier  appel,  a été  fait,  et  leurs 
bulletins  reçus  et  mis  dans  la  boete.  M.  le 
président  a déclaré  le  scrutin  fermé.  Vérifica- 
tion faite  de  tous  les  bulletins , leur  nombre 
montant  à 657  , s’est  trouvé  égal  à celui  des 
votans.  Lecture  des  bulletins  a été  donnée  par 
MM,  les  scrutateurs  ; les  noms  de  ceux  aux- 
quels les  suffrages  des  électeurs  se  sont  trou- 
favorables  , ont  été  inscrits  snr  trois 
cahiers  de  listes  alphabétiques  à ce  desti- 
nées. Avant  què  le  dépouillement  du  scrutin 
ait  été  fait  à l’entier , M.  Delannay  le  jeu- 
ne , électeur  de  la  ville  d’Angers , a réuni 
en  sa  faveur  trois  cens  cinquante  voix  , 
faisant  plus  de  la  moitié  des  suffrages 
et  ayant,  à c©  moyen,  obtenu  la  majorité 
absolue  des  voix , MM.  les  scrutateurs  ont 


ont  Jugé  inutile  d’ouvrir  le  reste  des  bulle- 
tins , lesquels  ont  été  brûlés  , ainsi  que  ceux 
qui  avoient  été  ouverts.  Aussitôt , -sur  le  rap- 
port de  MM.  les  scrutateurs,  M.  la  Miclie, 
président  , comme  plus  ancien  d’âge,  a an- 
noncé à l’assemblée  que  le  recensement  du 
scrutin  donnoit  une  majorité  absolue  pour 
la  présidence  , à M.  Delaunay  qui  , sur  le 
champ , a été  proclamé  président  de  l’assem- 
blée , et  a témoigné  sa  reconnoissance  par  un 
discours  rempli  de  sensibilité  et  d’énergie  , 
dans  les  termes  suiyans  i 

MESSIEURS, 

ce  Lorsque  les  François  de  ce  département  s© 
réunirent  il  y a quelques  mois  , pour  pros- 
crire l’impôt  désastreux  de  la  gabelle,  leurs 
suffrages  m’ëieyerent  à la  place  de  président  | 
je  ne  devois  pas  m’attendre  une  seconde  fois  à 
cet  lionneur , et  à fixer  d’une  maniéré  aussi 
flatteuse  vos  regards. 

>9  Ma  reconnoissance  est  sans  bornes.  Vous 
avez  compté  sur  des  talens , en  m’élevant  à 
la  place  éminente  de  votre  président , et  je 
n’ai  que  du  zele  à vous  offrir.  Les  grands 
intérêts  qui  vous  rassemblent,  excitent  le 
patriotisme  dans  tous  les  cœurs , et  \le  mien 
en  est  vivement  pénétré. 

» 
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Sî  an  conrsdesangiistes  fonctions  qne  yotii 
me  confiez  , je  commets  quelques  erreurs , 
sojez  persuadés  qu  elles  seront  involontaires. 
C’est  à votre  indulgence  à les  excuser,  puis- 
que c’est  elle  qui  me  fait  descendre  dans  une 
carrière  aussi  honorable  qu’elle  est  pénible 
et  laborieuse,  35 

M.  de  Beauveau  a proposé  de  régler  un 
traitement  pécuniaire  pour  les  membres  de 
l’assemblée.  îl  a représenté  que  les  babitanâ 
des  campagnes , ne  consultant  que  leur  civis- 
me, avoient  quitté  leurs  travaux,  pour  s’oc- 
cuper du  bien  général 5 que  cette  absence  de 
leurs  foyers  étoit  une  perte  très-réelle  ; qu’il 
ne  falloit  pas  l’aceroître  par  les  dépenses  que 
liécessite  leur  séjour  en  cette  ville  , etc. 

Après  quelcpies  amendeiiiens  proposés  par 
clifférens  membres , et  particuliérement  sur  le 
vœu  manifesté  à la  tribune  ^ et  vivement  ap- 
plaudi de  B.icliardin meunier , eiecteurdiz 
canton  de  Doué  , qui  a dit  : Que  les  citoyens 
laboureurs  et  autres  de  son  état,  seroientcon- 
îens  de  trois  livres  par  jour  ; l’assemblée  a 
arrêté  à runanimité , qu’il  seroit  alloué  pour 
traitement  à chaque  électeur,  une  somme 
de  trois  livres  par  chaque  jour  , qu’il 
seroit  présent  à Rassemblée  , à commencer 
du  jour  de  l’ouYerture  ^ que  les  somnies 
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nécessaires  pour  cette  rétribution  , seront 
prises  par  forme  d’emprunt^  sur  la  caisse 
des  deniers  provenant  du  remplacement  de 
l’impôt  de  la  gabelle  , établi  par  1 ordre  de  la 
commune  de  la  majeure  partie  du  pays  de 
l’ancienne  province  d’Anjou,  entre  les  mains 
du  sieur  Dupont,  personnellement  et  a titre 
de  confiance  ÿ que  le  departement , des  qu  il 
seroit  formé,  aviseroit  aux  moyens  les  plus 
prompts  de  remplacer  ces  sommes  ; et  pour 
s’assurer  de  la  présence  des  électeurs  aux  as* 
semblées  , l’appel  en  sera  fait  chaque  jour 
dans  chacun  des  districts. 

Il  a été  arrêté  que  la  liste  générale  de  MM. 
les  électeurs  , ainsi  que  les  procès-verbaux  des 
séances  de  l’assemblée , seront  imprimés  et 
confiés  à cet  effet  au  Sieur  Pavie  , imprimeur 
de  cette  ville.  M.  Chevre , avocat  et  électeur 
de  Baugé,  l’un  des  co  scrutateurs,  a été  invité 
de  se  donner  les  soins  nécessaires  pour  1 exac- 
titude de  l’impression. 

La  continuation  de  la  séance  a été  indiquée 
par  M.  le  président,  sur  le  vœu  dePasseni-; 
Liée,  à trois  heures  de  relevée. 

Mercredi  mai,  Séance  du  soir. 

Ledit  jour  douze  mai  mille  sept  cent  quatre* 
vingt -dix,  à trois  heures  de  relevée,  so 
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sont  assemblés  MM.  les  électeurs  du  dépar- 
tement de  Maine  et  Loire  3 à Lliôtel  du  dé-* 
partement  ^ dans  la  salle  ordinaire  des  assem- 
blées. 

M.  le  président  a dit  3 que  dans  l’empire 
François  , éclairé  par  les  lumières  de  la  re- 
ligion 3 il  étoit  d’usage  , de  décence  et 
en  quelque  sorte  de  devoir  3 d’annoncer 
aux  citoyens  3 par  un  acte  religieux  et  so» 
îemnel  , les  grandes  opérations  civiles  3 re- 
latives à là  chose  publique  ; que  la  céré-i 
monie  ordinaire  consistoit  dans  la  célébra- 
tion d’une  messe  3 pour  invoquer  les  lumiè- 
res de  l’Esprit  Saint  ; que  l’assemblée  étant 
constituée  3 devoit , suivant  la  marche  de  ses 
opérations , procéder  incessamment  au  choix 
des  administrateurs  du  département.  Pourquoi 
il  a proposé  de  faire  célébrer  une  messe  so- 
lemnelle  3 en  l’église  d’Angers  3 à laquelle  as- 
sisteroient  tous  les  électeurs  de  cette  assemblée, 
et  seroient  invités  d’assister  MM.  les  com- 
missaires du  roi,  MM.  les  maire,  officiers 
inuniclpaux  et  notables  de  cette  ville  3 MM. 
les  officiers  de  la  garde  nationale  et  du  régi- 
ment de  E.oyal“Picardie , en  quartier  en  cette 
ville.  La  proposition  de  M.  le  président  a été 
imaîiimement  adoptée  et  vivement  applaudie. 
Cette  fête  auguste  et  patriotique  a été  fixée 
^ dimanclie  prochain,  36  du  courant,  et  il  a 
été  arrêté  qu’il  seroiî  fait  iine  députation  à 
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MM.  les  commissaires  du  roi,  et  MM.  de  la 
municipalité  , pour  les  inviter  de  concourir  à 
cette  solemnité  par  leur  présence  5 à M.  l’évo- 
que d’Angers  et  à M.  le  doyen  de  l’église 
d’Angers  , pour  les  prier  de  célébrer  la  messe  ; 
et  à MM.  les  coramandans  de  la  garde  natio- 
nale et  du  régiment  de  Picardie,  poir  les 
inviter  d’y  assister  et  de  se  concerter  , afin 
d’établir  les  gardes  nécessaires  pour  le  main- 
tien du  bon  ordre  dans  la  ville  , et  empêcher 
qu’il  ne  soit  troublé  dans  cette  circonstance 
si  intéressante. 

Le  choix  de  MM.  les  députés  ayant  été 
déféré  à M.  de  président,  il  a nommé  MM. 
Peju  de  Beaucliesne  , de  Ségré  5 Michelin , de 
Saint-Florent  ; le  Coq , de  Chollet  ; Delorme , 
de  Vihiers  ; de  Bagneux,  de  Saumur  5 Ferriere 
pere  , de  Baiigé  5 Meffray,  de  Châteauneuf  ; 
Choudieu  du  Plessis , d’Angers  , qui  ont  ac- 
cepté la  députation. 

Les  mêmes  députés  ont  été  également  priés 
de  faire  à la  municipalité,  en  la  personne  de 
M.  le  maire,  les  remercîmens  que  l’assem- 
blée lui  a votés,  d’avoir  consacré  cet  hôtel  et 
cette  salle,  pour  y établir  le  département  de 
Maine  et  Loire,  et  d’avoir  si  abondamment 
pourvu  aux  commodités  nécessaires  pour  cet 
établissement  et  la  tenue  majestueuse  des  as- 
semblées , et  lui  déclarer  que  i’assembîée  des 
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électeurs  accepte  ej:  adopte  cet  liôtel  et  cett® 
salle  avec  reconnoissance  , comine  hôtel  et 
salle  du  dép alitement  de  Maine  et  Loire. 

L’assemblée  a également  prié  MM.  les  dé- 
putés de  se  transporter  à riiôtel  de  M,  le 
président,  pour  le  complimenter  au  nom  de 
rassemblée.  Sa  modestie  lui  a fait  déclarer 
qu’il  étoit  sensible  à ce  témoignage  honora- 
ble des  sentimens  de  MM.  les  électeurs  ; mais 
qu’il  prioit  MM.  les  députés  de  ne  point  quit- 
ter leurs  occupations  pour  se  transporter  chez 
lui  ; que  leur  visite  ne  pou  voit  être  plus  flat- 
teuse pour  lui  qu’au  sein  de  l’assemblée  même. 

M.  le  président  ayant  annoncé  qu’il  étoit 
dans  Lordre  de  faire  le  choi^ç  d’un  secrétaire  ^ 
au  désir  des  articles  i5  et  24  du  décret  de  l’as- 
semblée nationale  5 l’assemblée  y a procédé, 
par  la  voie  du  scrutin,  lequel  ayant  été  re- 
çu , vérifié  et  dépouillé  dans  la  même  forme 
que  pour  la  nomination  de  M.  le  président , 
M.  Viilier  , officier  municipal , et  électeur 
de  Saumur,  a réuni  la  majorité  absolue  des 
suffrages  3 ce  que  MM.  les  scrutateurs  ayant 
annoncé  , M.  le  président  a observé  que  la 
majeure  partie  des  membres  de  l’assemblée, 
s’étoit  retirée  3 pour  quoi  il  a remis  la  pro- 
clamation à la  procliaine  séance  , et  a ajourné 
l’assemblée  au  lendemain,  huit  heures  de  lu 
matinée. 
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Jeudi  Z 3 jnai.  Séance  du  matin ^ 

Le  i3  mai  1790,  MM.  les  ëiecleurs  coni% 
posant  l’assemblée  générale  du  département 
de  Maine  et  Loire,  se  sont  réunis  à 9 heures 
du  matin , dans  la  salle  de  l’hôtel  du  départe^ 
ment,  destinée  à leurs  séances. 

M.  le  président  ayant  annoncé  que  d’après 
le  recensement  du  scrutin  d’hier  pour  la  no- 
mination d’un  secrétaire,  M.  Viilier,  officier, 
municipal  et  électeur  de  Saumur , avoit  ob- 
tenu la  majorité  absolue  des  suffrages,  l’a  pro- 
clamé secrétaire  de  l’assemblée,  a prêté  avec 
lui  le  serment  civique  , conformément  aux 
décrets  de  l’assemblée  nationale,  et  a reçu 
'Celui  de  tous  les  électeurs. 

Après  cette  prestation  de  serment  faite  avec 
toute  la  dignité  convenable  à une  aussi  res- 
pectable assemblée , M.  Gaillard , vigneron 
et  électeur,  de  Villedieu , district  de  Cholet , 
est  monté  à la  tribune,  pour  y demander  qu’il 
fût  permis  à tous  les  membres  de  l’assemblée 
d’y  lire  leurs  motions  , afin  qu’on  ne  fût  point 
privé  des  lumières , des  observations  et  des 
vues  utiles  d’un  grand  nombre  d’électeurs  que 
le  défaut  d’exercice  empêche  de  s’exprimer 
avec  facilité.  Cette  mùiion  a été  admise  nna- 
niinemenî. 
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M.  Quesliû,  électeur  de  Bauge,  et  corn- 
Hiandant  de  la  garde  nationale , a voté  d’offrir 
une  gratification  aux  soldats  du  régiment  de  ' 
Picardie,  -pour  reconnoître  le  zele  avec  lequel 
ces  militaires  patriotes  font  le  service  extraor- 
dinaire que  leur  occasionnent  les  séances  mul- 
tipliées de  cette  assemblée.  Cette  motion  a 
aussi  été  unanimement  adoptée.  M.  le  pré- 
sident a été  prié  de  fixer  cette  gratification 
si  bien  méritée.  Il  a promis  de  prendre  à ce 
sujet  les  renseignemens  nécessaires , et  d’en 
rendre  compte  demain  à l’assemblée. 

On  a ensuite  procédé  à la  nomination  des 
trois  scrutateurs.  Pendant  cette  importante 
opération,  MM.  les  électeurs  députés  hier 
pour  aller  porter  les  remercîmens  de  l’assem- 
blée à MM.  les  commissaires  du  roi , à MM. 
les  maire  et  officiers  municipaux  de  la  ville 
d’Angers,  et  les  inviter,  ainsi  que  M.  i’évêque, 
M.  le  doyen  , MM.  les  officiers  de  la  garde 
nationale , et  du  régiment  de  Picardie , à se 
trouver  à la  messe  solemnelie  que  l’assemblée 
étoit  dans  l’intention  de  faire  célébrer  diman- 
cbe  prochain , pour  implorer  les  lumières  de 
l’Esprit  - Saint , ont  annoncé  qu’ils  avoient 
rempli  leur  mission  3 que  tous  les  citoyens 
respectables  qu’ils  avoient  eu  l’honneur  de 
visiter,  toujours  jaloux  de  donner  des  preuves 
dé  leur  dévouement  et  de  leur  zele  pour  la 

prospérité 
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prospérité  de  la  chose  piîbllqn©  , se  rétinî- 
rolent  avec  ie  plus  grand  empressement  à 
MM.  les  électeurs , dans  Féglise  cathédrale  , 
pour  y assister  à la  messe  qu’ils  y feroient 
célébrer  ; ([u’ils  prendroient  tous  IcvS  arran* 
gemens  nécessaires  pour  donner  à cette  au- 
guste cérémonie  toute  la  pompe  et  la  solem- 
nité  dont  elle  est  susceptible^  qué  cette  messe 
commenceroit  à dix  heures  et  demie , et  que 
M.  l’évêque  desiroit  la  célébrer  lui-même. 

M.  le  président , après  avoir  témoigné  à 
MM.  les  députés  la  satisfaction  de  l’assem- 
blée, a fait  continuer  l’appel  nominal  pour 
le  scrutin. 

Un  des  militaires  chargés  de  (maintenir  le 
bon  ordre  au^  environs  de  la  salle,  étant 
venu  annoncer  que  MM.  les  officiers  de  la 
garde  nationale  d’Angers  deraandoient  à être 
admis,  pour  présenter  leurs  hommages  à l’as-- 
semblée  , M.  ie  président  a sur-le-champ  prié 
huit  de  MM.  les  électeurs  de  les  aller  recevoir 
et  de  les  conduire  à la  barre ^ où  étant  par- 
venus, M,  ie  Gouz  du  Plessis  a,  dans  un  dis« 
cours  précis  , mais  énergique  , assuré  l’as- 
semblée du  parfait  dévouement  de  la  garde 
nationale  qu’il  a l’honneur  de  commander  , 
et  la  prie  d’être  convaincue  que  la  garde 
nationale  concourra  toujours  avec  autant  de 
zele  que  de  plaisir,  à tout  ce  qui  pourra  coa^ 
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trlbuer  au  maintien  delà  tranquillité,  et  en 
particulier  de  cette  respectable  assemblée. 

Monsieur  le  président  a répondu  .• 

» Brave  général , citoyens  soldats  ; c’est  à 
votre  patriotisme  et  à celui  de  vos  freres  d’ar- 
mes , que  nous  devons  la  régénération  de  l’em- 
pire François.  Vos  confédérations  pour  sauver 
la  patrie  , réprimer  le  brigandage  et  en  im- 
poser aux  ennemis  du  bien  public , ont  fait 
respecter  les  loix  de  la  société , dans  les  tems 
où  la  voix  des  tribunaux  se  faisoit  en  vain 
entendre , et  où  le  pouvoir  exécutif  étoit  sans 
vigueur. 

« Aussi,  vous  goûtez  actuellement  une  satis- 
faction bien  pure  et  bien  douce.  Notre  réu- 
nion dans  les  murs  de  cette  cité , vous  annonce 
quel  bien  l’empire  a reçu  de  nos  augustes 
representans.  Ce  bien , ils  n’auroient  pu  le 
faire , si  la  terreur  de  vos  armes  n’a  voit  frappé 
de  paralise  les  esprits  des  mauvais  citoyens. 

« Nous  venons  concourir  à l’établissementde 
la  constitution , en  organisant  le  département. 
Nous  sommes  avec  sécurité  au  milieu  de  vous  , 
dès  que  nous  savons  que  vous  veillez  à notre 
surete.  La  tranquillité  avec  laquelle  nous  nous 
livrons  aux  importantes  fonctions  qui  nous 
sont  confiées,  est  le  gage  de  notre  reconnois- 
eance.  ; 


35 

L’hetire  de  midi  étant  passée,  M.  le  pré- 
sident a levé  la  séance , et  remis  la  continua- 
tion du  scrutin  à trois  heures  de  relevée. 
MM.  les  scrutateurs  ont  en  sa  présence , ap- 
pliqué deux  bandes  de  papier , Tune  sur  la 
serrure  de  la  boîte  du  scrutin  , l’autre  sur  la 
couverture  de  ladite  boîte,  qui  sert  à faire 
passer  les  bulletins  ^ et  MM.  les  président  et 
' secrétaire  .après  y ayoir  apposé  leurs  signa- 
tures. 


Même  jour.  Séance  du  soir, 

îe  même  jour , à trois  heures  de  relevée , 
!M.  les  électeurs  du  département  de  Maine 
et  Loire  s’étant  réunis  dans  la  salle  de  l’hotel 
du  département,  destinée  à leurs  séances,  on 
a continué  l’appel  nominal  pour  le  scrutin 
commencé  dans  la  séance  du  matin  , après 
s’être  préalablement  assuré  que  les  bandes  de 
papier,  signées  de  M.  le  président  et  du  secré- 
taire , apposées  sur  la  serrure  et  l’ouverture 
du  couvercle  de  la  boîte  du  scrutin , étoient 
saines  et  entières  , ainsi  que  leurs  cachets* 
L’appel  éÉoit  à peine  fini , qu’on  est  venu 
annoncer  que  MM.  les  maire  et  officiers  mu- 
nicipaux de  la  ville  d’Angers,  desiroient  être 
admis  à la  barre , pour  lui  rendre  ses  devoirs* 
Ils  y ont  été  introduits  sur-le-champ  par  une 
députation  de  huit  électeurs  nommés  à cet; 
effet  par  M,.  le  président.^ 
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Monâieur  le  maire  a dit  2 
MsSSlEÜRSp 

cc  Nous  venons  , au  nom  de  tons  nos  conci- 
toyens, offrir  à fauguste  assemblée  des  élec- 
teurs du  département  de  Maine  et  Loire  , le 
juste  tribut  de  respct  et  dliOHimages  que 
méritent  leurs  vertus,  leur  patriotisme  et  cet 
amour  du  bien  public,  par  lequel  cliaque 
jour  ils  ne  cessent  de  se  signaler.  Quelle  est 
imposante,  Messieurs,  cette  assemblée  légale 
d’un  peuple  libre  et  régénéré,  procédant  avec 
le  calme  de  la  sagesse  et  de  la  raison  au 
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clioix  de  ses  administrateurs  î Que  ne  devons- 
Büos  pas  attendre  d’un  département  qui  sera 
votre  ouvrage  ^ de  vous , Messieurs' , qui  jus- 
tifies si  bien  par  toutes  les  qualités  que  vous 
réunisses,  les  soins  éclairés  que  tous  les  can- 
tons ont  apportés  dans  leurs  élections.  Celle 
que  vous  venez  de  faire  , Messieurs  , dans 
la  personne  de  votre  président , de  cet  esti- 
mable citoyen  , dont  les  taiens  et  les  vertus 
sont  si  clieres  à toute  la  ville,  est  un  non- 
v^eau  droit  que  vous  avez  acquis  à notre  re- 
connoissance,  comme  la  nomination  de  M.  i@ 
seciétaire  est  une  preuve  nouvelle  de  Tbeu- 
reux  discernement  que  vous  apporterez  dans 
toutes  vos  nominations.  Non- seulement  les 
destinées  du  département,  mais  celle  de  la 
France  entier©  re|>oseront  sur  les  adininisîra^ 


tiens  qne  vous  allez  former  ; ce  sont  elle» 
qui  seront  avec  les  autres  départemens  une 
partie  intégrante  de  la  base  sur  laqirelle  re- 
posera cette  constitution  qui  va  opérer  le 
bonlieur  de  la  France  , et  qui  servira  un  jour 
de  modèle  à tous  les  peuples  qui  recouvriront 
la  III. -f né. 

Ou  elle  est  grande  et  bien  conçue  , Mes- 
sb3i-îrs  , cette  vaste  machine  dont  tous  les 
lîioüveinens  vont  correspondre  , avec  une 
précision  qu  à peine  auroit^on  pu  se  pro- 
mettre dans  les  vastes  spéculations  de  1 éco- 
nomic  politique  ! Elle  est  d’autant  plus  ad- 
mirable , Messieurs  , que  vous  la  devez  aii 
courage  de  vos  vertueux  représentans  , qui , 
ïî'.aloré  lès  orages  dont  ils  étoient  menacés, 
îi’ont  pas  cessé  , au  milieu  des  obstacles  , 
d’atteindre  au  degre  de  periection  qui  lie 
toutes  les  parties  de  ce  vaste  empire , en  établie-  ^ 
sant  que  les  municipalités  dépendront  et  cor» 
respondront  avec  les  districts)  les  districts,  avec 
les  départemens:  les  départemens,  avecrassem» 
blée  nationale  et  le  pouvoir  exécutif.  Ainsi  vont 
s’enlacer  tous  les  anneaux  d’une  chaîne  formée 
pour  le  bonheur  de  la  France.  Un  roi  , le 
meilleur  qui  fut  jamais , s’est  mis  lui-même 
} à la  tête  de  cette  heureuse  révolution.  îl  a 

' eu  le  courage  de  se  dépouiller  des  préjugés 
dont  on  l’avoit  investi  3 d’écaiter  loin  de  lui 
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les  conseils  de  la  perfidie  ; de  renoncer  à, 
une  autorité  arbitraire , pour  le  revêtir  d’une 
autorité  légale,  & par  laquelle  seule  son 
peuple  pouvoit  être  vraiment  heureux. 

Pour  seconder, messieurs,  d’aussi  généreux 
sentimens,  vous  chercherez  à propager  dans 
le  département  cet  esprit  de  paix  , d’union  , 
qui  TOUS  caractérisé  d’une  maniéré  si  tou- 
chante. Vous  ferez  sentir  à nos  compatriotes 
combien  il  est  intéressant  d’oublier  tous  ces 
préjugés,  ces  divisions  funestes  , provoqués 
trop  souvent  par  des,  écrits  coupables  dont 
il  seroit  important  de  bannir  jusqu’au  moindre 
souvenir. 

Ne  faisant  plus  qu’un  peuples  de  freres 
unis  intimement  pour  le  bonheur  commun , 
nous  maintiendrons  de  tout  notre  pouvoir  la 
constitution  de  cet  empire , et  en  jurant 
d eîre  hdeles  à la  nation  , à la  loi  et  au  roi, 
BOUS  jurerons  de  ne  jamais  nous  écarter  des 
sentimens  de  fraternité  qui  doivent  regner  en- 
tie  tous  les  citoyens  de  notre  heureuse  patrie. 
M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

33  Les  électeurs  du  département  de  Maine  et 
Loire  me  chargent  de  vous  exprimer  le  plai- 
sir que  votre  présence  répand  dans  le  sein  de 
cette  assemblée.  Les  soins  que  vous  avez  pris , 
en  leur  préparant  une  salle  vaste  et  com- 
inode  , et  des  appartemens  nécessaires  et  spa» 
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cleux^  les  précautions  que  vous  avez  multi- 
pliées, pour  assurer  un  séjour  tranquille  à vos 
freres  et  à vos  amis.  Tout  vous  donne  des 
droits  à leur  reconnoissance. 

Nous  ne  devions  pas  moins  attendre  des 
habitans  d’une  ville  , qui  n’a  cessé  de  montrer 
le  plus  grand  désir  de  la  liberté  dont  nous 
jouissons  aujourd’hui , et  l’amour  le  plus  vrai 
pour  la  nouvelle  constitution  ; d’une  ville  qui 
a senti  avec  nous  que  l’union  faisoit  la  force 
des  bons  citoyens. 

Recevez,  MM.  , au  nom  de  nette  assem- 
blée , l’expression  de  ses  sentimens  pour  vous* 
Votre  conduite  ferme  et  courageuse  dans  les 
temps  d’anarchie  , vous  a mérité  l’estime  de 
vos  compatriotes.  Chacun  de  nous  portera 
dans  son  canton  le  souvenir  de  vos  soins  et 
de  vos  attentions  à prévenir  le  moindre  de 
vos  besoins.  Chacun  de  nous,  dira  à ses  con- 
citoyens l’accueil  flatteur  que  nous  avons  reçu. 

MM.  les  officiers  du  régiment  de  Picardie  , 
en  quartier  en  cette  ville  , s’étant  aussi  pré-^ 
sentés  pour  rendre  leurs  hommages  à Passera*^ 
blée,  huit  électeurs  députés  ont  été  les  rece- 
voir, et  les  ont  conduits  à la  barre , ou  M.  le 
major  portant  la  parole  au  nom  de  ce  corps 
respectable , a exprimé  avec  cette  éloquence 
mâle , digne  d’un  vrai  militaire  , lés  sentimens 
les  plus  patriotiques. 
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M.  le.  président  a répondus  - 

c€  Généreux 'défenseurs  de  îa  patrie  , milî-, 
îaires  citoyens  ^ vous  renaissez  avec  nous , et 
la  liberté  qui  luit  sur  tous  les  François,  sou- 
rit également  aux  guerriers  animés  du  même 
esprit;  vous  ne  connoissez'  plus  ces  ordres 
ministériels  , enfans  du  despotisme  , qui  ar- 
moient  vos  bras  à son  gré  de  la  foudre  des 
combats. 

3»  Vous  ayezune  patrie  etvos  sentimenssont 
aussi  purs  que  les  nôtres.  Unis  et  confondus  , 
nous  n'aTOBS  tous  qu’un  même  désir,  celui 
du  bien  de  notre  pays.  Naturalisés  dans 
notre  département  par  le  long  séjour  que 
TOUS  y avez  fait  , par  les  preuves  de  civisme 
que  vous  avez  donné  , noos  vous  voyons  avec 
îa  plus  vive  sensibilité  nous  offirir  vos  hom- 
mages. Vos  cœurs  sont  aux  citoyens  comme 
les  citoyens  sont  à.  vous. 

» Soyons.unis  à jamais  : nous  vous  invitons 
à joindre  aux  pieds  des  autels  , vos  vœux 
aux  nôtres  , pour  que  l’Arbitre  des  destinées 
ne  permette  pas  que  le  préjugé  ou  les  pas- 
sions nous  égarent  sur  le  choix  des  adminis- 
trateurs’de  la  chose  publique. 

On  a ensuite  annoncé  M.  Fcvêque  et  Mv 
le  doyeM  de  la  Cathédrale.  Iis  ont  été  intro- 
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3uits  à la  barre  avec  les  memes  formalités 
que  les  députations  précédentes,  et  M.  l’évê» 
que  a dit  : 

cc  Je  viens  , Messsîeurs  , renouveller  devant 
cette  auguste  assemblée  , en  mon  nom  et 
en  celui  de  mon  clergé , l’hommage  de  mon 
dévouement  à la  chose  publique  , et  le  ser- 
ment que  j’ai  déjà  fait  d’etre  fidèle  à la  na- 
tion , à la  loi  et  au  roi. 

39  Ministre  d’une  religion  sainte , j’espere  | 
Conàme  je  le  desire,  que  vous  la  soutiendrez 
par  les  lois  qui  émaneront  de  Votre  sagesse. 

>9  Nous  admirerons  j Messieurs  , tout  ce 
que  vous  ferez  pour  le  bien  public  et  la  re» 
ligiori  ne  sera  pas  la  dernière  à y applaudiro 

39  Moyse  étôit  le  législateur  des  Hébreux , et 
Àaron  en  étoît  le  pontif  5 ils  étoiènt  freres  ^ 
leur  union  nous  servira  de  modèle, 

M.  le  président  a répondu  i ' 

M.  i’E  V i Q U E , 

ce  Le  spectacle  imposant  qui  hie  vos  regards  / 
vous  présente  ici  la  réunion  de  toutes  les 
classes  de  citoyens.  Nous  ne  formons  plus 
qu’une  seule  famille , et  le  bien  public  est 
F idole  chériè  des  François. 

33  Vous  venez  partager  avec  nous  lés  senti- 
xnens  d©  reconnoissance  que  nous  inspirent 

F 
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les  décrets  de  l’assemblée  nationale.  Vous 
venez  nous  témoigner  au  nom  du  clergé  , 
toute  la  part  quli  prendrai!  nouvel  ordre  de 
choses.  Nous  étions  persuadés  de  son  patrio- 
tisme , et  nous  npus  attendions  à le  voir 
exprimé  par  un  prélat , l’exemple  de  son  dîo^ 
cese  par  ses  vertus , et  par  un  clergé  que  ses 
mœurs  et  son  zeleont  toujours  fait  distinguer. 

» Dans  Fancienne  lor,  Aaron  élevoit  ses 
bras  vers  le  ciel,  et  invoquoit  sa  puissante 
protection  en  faveur  des  Israélites^  lorsque 
Moyse  combattoît  pour  assurer  au  peuple 
qui  marchoit  sous  sa  conduite  , une  consti- 
tution qui  devoit  faire  sa  félicité. 

»>  Nous  sommes  rassemblés  pour  organiser 
le  département  de  Maine  et  Loire  | mais  il 
est  un  devoir  sacré  que  nous  avons  à rem- 
plir. Nous  irons  dans  les  temples  consacrés 
à FEtre  Suprême  , invoquer  ses  lumières  eî 
|oindre  nos  prières  aux  vôtres.  ^ 

» Nous  nous  y rendrons  pour  le  remercier 
des  bienfaits  que  nous  devons  à la  sagesse 
dont  sa  bonté  paternelle  a doué  nos  vertueux 
représeîitaïîs.  Nous  lui  offrirons  nos  vœux 
aux  pieds  des  autels , pour  la  conservation 
et  le  maintien  d’une  religion  sainte,  dans 
laquelle  nos  peres  nous  ont  élevés  >». 

M.  Févêque  s’étant  retiré , on  a fait  le  ré- 
censement  et  le  dépouillement  du  scrutin  pour 
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la  nomination  des  trois  scrutateurs,  et  ras- 
semblée a eu  la  satisfaction  d'apprendre  que 
MM.  l’abbé  de  la  Bourdonraye  , électeur  de 
Chantoceau  , district  de  St.  Florent  5 HutioU  , 
électeur  de  Maulevrier , district  de  Cholet  ; 
et  Tirant  , électeur  de  Durtal , district  de 
Châteauneuf,  avoient  réuni  la  majorité  abso« 
lue.  ^ . 

Samedi  14  mai.  Séance  du  matin. 

Lie  14  mai  1790^  MM.  les  électeurs  s’étant  réu- 
nis à 8 heures  du  matin, dans  la  salle  de  l’hotei 
du  département , destinée  à leurs  séances , 
M.  le  président  a proclamé  MM.  les  scruta- 
teurs nommés  hier',  et  les  a invités  à venir 
occuper  les  places  qui  leur  étoient  destinées* 
M.  Guillier  de  la  Touche  , professeur  ea 
droit,  et  électeur  de  la  ville  d’Angers,  nommé 
provisoirement  secrétaire  dans  la  premie^ 
séance  de  cette  assemblée , a fait  lecture  du 
procès-verbal  des  trois  premières  séances , et 
sa  rédaction  a mérité  les  applaudissemens  de 
l’assemblée. 

Cette  lecture  finie  , on  a annoncé  qu’une 
députation  de  MM.  les  volontaires  de  la  garde 
nationale  d’Angers  , se  présentoit  pour  offrir 
ses  hommages  à l’assemblée.  Huit  électeurs 
ont  été  recevoir  à l’entrée  de  la  salle  ces  jeunes 
militaires-citoyens,  et  les  ont  conduits  à la 
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barre  , où.  M.  Delaxinay  Taine , portant  la  pa« 
rôle  au  nom  de  tous  , a dit  ? 

Messiisuïis, 

« Les  volontaires  de  la  garde  nationale  d’An« 
gers  viennent  déposer  dans  le  sein  de  votre 
assemblée  , leurs  sentimens  d’estime  ^ de  re- 
connoissance  et  de  respect, 

; 3>  Nous  avons  cru  qu’au  moment  où,  par 
l’organisation  des  corps  administratifs  , vous 
élevez  un  rempart  à la  liberté,  nous  devions 
vous  offrir  nos  bras  pour  la  défendre  , et 
former  autour  de  vous  une  enceinte  impéné- 
trable aux  ennemis  du  bien  public. 

>3  La  meilleure  administration ^est  celle  qui 
repose  sur  la  justice  et  sur  Tautoriié. 

>>  Vous  aimez  la  justice  , et  vQus  la  voulez  | 
mais  pour  la  faire  régner  , vous  avez  besoin 
de  la  force.  Nous  venons  vous  Toffrir.  Unissez 
<pes  deux  élémens , et , pour  le  bonheur  do 
vos  concitoyens,  formez  un  tout  régulier  ^ 
puissant  et  indestructible. 

» Eli  ! quel  temps , Messieurs  , fut  plus 
propre  à remplir  vos  grandes  obligations  , 
que  celui  où  les  volontaires  François,  par 
une  sainte  et  patriotique  inspiration  , se  réu-» 
nissent  sous  la  bannière  du  héros  citoyen,  qui, 
dans  la  capitale  , maintient  l’ordre  , intimide 
les  niéchans  ^ déconcerte  les  traîtres^’^  et  dé- 
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nationales  se  conféderent^  et  entraînées  par 
un  mouvement  irrésistible  et  universel,  votent 
un  nouveau  serment,  comme  si  elles  vouloient 
se  rattacher  plus  étroitement  encore  à la  cons- 
titution. 

cc  Nous  bavons  fait , Messieurs  , à Pontivy , 
ce  serment  solemnel  3 c’est  au  milieu  de 
l’appareil  le  plus  auguste,  c’est  en  présence 
du  Dieu  des  armées , que  nous  lui  avons 
donné  un  caractère  de  force  et  d^inviolabi- 
lité , que  nulle  puissance  humaine  n’effacera 
jamais. 

Nous  sommes  fiers , Messieurs  , de  voir 
parmi  vous  nos  deux  camarades  qui  ont  porté 
nos  vœux  clie^  les  ijeunes  citoyens  nos 
freres  et  nos  amis  de  la  Bretagne , et  qui 
ont  jetté  les  premières  bases  de  ce  pacte 
immortel  qui  a rempli  le  royaume  de  Téclat 
de  votre  patriotisme  , et  dont  l’assemblée 
nationale  a décrété  l’envoi  dans  toutes  les 
municipalités, 

» Nous  venons  , Messieurs  , renduveller 
nos  sermens  , et  jurer  , en  vos  mains  , d’être 
fîdeles  à la  loi  , au  roi , de  maintenir  la  cons- 
titution , et  déployer  toutes  nos  forces  contre 
les  ennemis  de  l’état.  1 , 

» Voilà  , Messieurs  , nos  devoirs.  Ils  sont 
profondément  gravés  dans  nos  cœurs, et  nous 
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regarderions,  comme  traîtres  à la  patrie,  ceux 

qui  seroient  assez  lâches  pour  les  enfreindre  , 
et  pour  oublier  que  notre  cri  de  ralliement  [ 
devenu  celui  de.  la  France  , est,  et  sera  tou- 
jours, la  Liberté  ou  la  Mort.» 

M.  le  président  a répondu  : 
Messieurs, 

ec  Les  jeunes  citoyens  ont  commencé  la  révo* 
lution^  leur  bouillant  patriotisme  a dévelopé 
toute  la  force  de  l'énergie  Françoise  : mais  ce 
quhls  ne  pou  voient  faire,  leurs  peres  Font  fait  | 
ils  ont  mun  dans  la  sagesse  la  constitution 
quhis  nous  ont  donnée  , ce  superbe  édifice  , 
dont  les  François  s'enorgueilliront  à jamais. 

M C est  vous , Messieurs  qui , marchant  d'un 
pas  égal  avec  vos  freres  d'^armes  , et  même 
les  devançant,  avez  fait  à Pontivy  ce  pacte 
immortel , devenu  le  palladium  de  la  liberté, 
C est  vous  qui  avez  donné  Texempîe  de  cette 
sainte  confédération  , qui  forme  une  chaîne 
impénétrable  aux  ennemis  étrangers  , Sc  im» 
posante  aux  mauvais  citoyens. 

>>  L assemblée  reçoit  avec  plaisir  vos  hom- 
mages ; elle  se  voit  renaître  dans  ses  enfans, 
et  une  nouvelle  génération  d'hommes  se 
prépare. 

Ce  discours  plein  de  sentiment,  d'énergie 
et  de  patriotisme  a été  vivôment  applaudi» 


M.  le.  président  ayant  prié  l’assemblée  de 
prendre  en  considération  les  travaux  de  MM* 
les  scrutateurs  dans  le  dépouillement  des  bil- 
lets des  scrutins  de  liste  double , c]ui  alioient 
incessamment  avoir  lieu  , il  a été  unanime- 
ment décidé  qu’on  nommeroit  trois  co-scru-» 
tateurs.  Le  choix  en  ayant  été  déféré  à M; 
le  président , il  a nommé  MM.  Tessier , élec- 
teur de  Moulhlerne,  district  de  Bauge  5 Valîas, 
électeur  de  Pouancé  , district  de  Ségré  5 Vol- 
laîge  , électeur  de  Chavaîgne  , district  de 
Vihiers , et  ce  choix  a été  applaudi. 

M.  Chesneau,  curé  de  St.  Pierre  du  Lac, 
est  monté  à la  tribune  pour  y représenter  que 
l’assemblée  du  département  étant  actuellement 
constituée  et  organisée  , il  conyenoit  qu’elle 
commençât  ses  intéressans  travaux  par  une 
adresse  à l’assemblée  nationale  , pour  la  re- 
mercier de  ses  bienfaits. 

L’assemblée  pénétrée  des  sentîmens  de  la 
plus  vive  reconnoissance  envers  les  dignes 
représentans  de  la  nation  qui , malgré  les 
mouvemens  orageux  et  quelquefois  terribles 
qu’ont  excité  constamment  contr^eux  les  en* 
nemis  du  bonheur  publc  , nous  ont  procuré 
par  leur  persévérance  et  leur  zele  infatigable, 
■une  constitution  qui  fait  notre  bonheur,  nous 
l’assure  à jamais  , et  fera  l’admiration  des 
siècles  futurs  , a adopté  unanimement  la  mo- 
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fait  une  adresse  à rassèmbîée  nationale,  pour 
l'assurer  dé  notre  respect,  dé  notre  reconnois- 
sance  et  de  lui  exprimer  leur' indignation 
sur  la  ptotéstation  de  la  minorité  de  l'assemblée 
nationale,  de  àotre  adhésion  entière  à ses  sages 
décrets  ^ la  prier  au  nom  de  tout  le  départe- 
ment de  Maine ét  Loire,  de  ne  point  désem- 
parer que  la  constitution  ne  soit  acbeyée  ; et 
pour  que  rien  ne  retarde  cp  juste  tribut  d’îior^- 
mage  , il  sera  nommé  immédiatement  après 
la  séànée,  un  commissaire  par  chaque  district, 
pour  rédiger  Ladrésse,  conformément  aux  in- 
■ tentions  de  rassemblée; 

M.  Fèrrîere  du  Coiidray,'  avocat,  électeur 
de  Baugé  , est  monté  à la  tribune  , pour  y 
voter  une  adresse  au  roi  , restaurateur  de  la 
liberté  Françoise  « - 

Celte  motion  qùiba  rappelé  tout  ce  que  ce 
bon  roi,  le  pere  et  l’ami  de  son  peuplera 
fait , pour  assurer  la  révolution  , a été  accueil- 
lie avec  de  vifs  applaudissemens  ^ et  la  rédac- 
tion de  l’adressé  a été  confiée  aux  mêmes 
commissaires  qui  doitent  rédiger  -celle  arrê- 
tée par  l’assemblée  nationale. 

M.  Chesneau,  curé  de  St.  Pierre  du  Lac; 
a encore  proposé  d’écrire  une  lettre  de  félici- 
tation et  de  remercimens  aux  députations 
d’Angers  et  de  Saumur,  à rassemblée  natio- 
nale. 
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naie.  Cette  motion  a été  unanimement  adop- 
tée, et  M.  le  président  a été  prié  de  vouloir 
bien  écrire,  au  nom  de  l’assemblée,  à ces; 
deux  députations. 

Après  une  discussion  assez  longue  sur  les 
moyens  de  réaliser  la  rétribution  de  MM.  les 
électeurs , décrétée  dans  la  séance  précédente  , 
et  qui  n’a  produit  aucun  changement  à l’ar- 
rêté antérieur  ; on  a annoncé  MM.  les  offi- 
ciers des  invalides.  M.  le  président  a prié  MM- 
les  députés  quiavoient  introduit  MM.  les  vo- 
lontaires , de  vouloir  bien  aller  recevoir  et 
conduire  à la  barre  ces  braves  et  respectables 
guerriers.  Ils  ont  présenté  à l’assemblée  leur 
hommage  respectueux,  avec  cette  éloquence 
simple  , mais  touchante , parce  qu’elle  part 
du  cœur  5 et  M.  le  président  leur  a répondu 

Respectables  Guerriers, 

cc  Vous  qui  avez  blanchi  sous  les  armes , l’as- 
semblée est  pénétrée  d’une  douce  émotion  , eri 
vous  voyant  dans  son  sein.  Vos  bras  ont  défen- 
du la  patrie  sous  le  despotisme  ministériel  ; que 
n’eussiez-vous  pas  fait,  si  libres  comme  aujour- 
d’hui , le  seul  amour  de  votre  pays  avoit  ex- 
cité votre  patriotisme  ? 

35  De  tous  les  hommages  qui  nous  sont  offerts 
les  vôtres  sont  les  plus  flatteurs.  La  loyauté 
et  la  franchise  de  votre  caractère  nous  as- 

G 
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surent  h jamais  que  , fideles  à la  loi  et  au 
roi  , vous  donnerez  au  militaire  François 
l’exemple  de  maintenir  la  constitution  5>. 

Vendredi  14  mai.  Séance  du  soir. 

A trois  heures  de  relevée , MM.  les  élec- 
teurs du  département  de  Maine  et  Loire  , 
s’étant  rassemblés  dans  la  salle  de  l’iiotel  du 
département,  destinée  à leurs  séances  ; M.  le 
président  a rendu  compte  des  démarches  quhl 
a faites  pour  faciliter  la  rétribution  de  MM.  les 
électeurs,  décrétée  par  l’assemblée  , et  a pro- 
posé de  choisir  par  chaque  district  , un  tré- 
sorier, qui  portera  chez  le  caissier  général 
de  la  gabelle  , le  boruereau  de  ce  qui  est  du 
par  MM.  les  électeurs  de  son  district  , 
signé  du  président  , et  vérifié  par  le  se- 
crétaire 5 y recevra  la  somme  mention- 
née dans  le  bordereau  ainsi  vérifié  , et  la^ 
distribuera  conformement  a 1 état  arrête 
dans  son  district,  d’après  les  appels  journa- 
liers. 

Cette  sase  motion  a été  unanimement  adop- 
tée. 

M.  Quantin , électeur  de  Saumur  , ayant 
■demandé  la  parole , est  monte  a la  tribune  > 
pour  y proposer  d’employer  le  temps  qui  nous 
reste,  jusqu’au  moment  où  nous  irons  implorer 
les  lumières  de  l’Esprit  Saint,  à discuter  la 
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grande  et  importante  question  de  Talternau 

M.  Plielipeaiix , électeur  d’Angers,  ayant 
obtenu  la  parole  , est  monté  à la  tribune 
et  par  l’exposition  détaillée  des  avantages 
qu’offre  la  ville  d’Angers,  pour  toutes  les 
opérations  du  département  ^ il  a entame  la 
discussion  sur  l’alternat. 

MM.  de  Beauveau,  électeur  du  district  de 
Cliolet;  Allain  et  Merlel,  électeurs  de  Sau- 
mur,  ont  demandé  l’ajouniement  de  la  dis- 
cussion. 

MM.  Phelipeaiix,  Henri  Del  au  nay  et  Pé- 
rard  ^ électeurs  d’Angers  , ont  voté  pour  que 
la  discussion  soit  suivie. 

V M.  Passereau  , curé  du  Lion  d^Angers  , 
après  avoir  représenté  l’importance  des  inté- 
rêts à débattre , et  la  nécessité  d’y  reflécliir 
sérieusement , a voté  pour  l’ajourneinent  da 
la  discussion. 

M.  Viger  des  Kubinieres,  électeur  d’An- 
gers , a voté  pour  qu’on  ajournât  la  decision  , 
et  qu’on  continuât  la  discussion. 

M.  de  Beauveau  a demandé  que  pour  ne 
pas  perdre  un  temps  précieux , on  posât  la 
question^  et  qu’on  consultât  le  vœu  de  l’as- 
semblée. 

M.  Merlet,  électeur  de  Saumur , et  M.  San- 
terre,  électeur  de  Bauge,  ont  appuyé  la  mo- 
tion ^ mais  iis  ont  demandé  l’appel  nominal 
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dernier  qui  a cité  des  faits  qui  prouvent  qu’il 
y a dans  la  salle  beaucoup  de  citoyens  qui 
ne  sont  point  électeurs. 

M.  Cboudieu  a consenti  à rajournenient  | 
mais  un  honorable  membre  , ainsi  que  MM. 
Quantin  et  Pérard , ont  demandé  que  la  dis- 
cussion fût  remise  à demain. 

M.  Gastineau  a voté  pour  l’ajournement 
de  la  discussion  , et  pour  la  suspension  de 
la  décision  à jour  indéterminé,  afin  que  tous 
les  membres  de  l’assemblée  eussent  le  temps 
de  s’instruire. 

M.  le  président,  après  avoir  fermé  la  dis- 
cussion sur  l’ajournement,  a averti  qu’il  alloit 
consulter  le  vœu  de  l’assemblée  par  assis  et 
levé,  en  faisant  l’épreuve  et  la  contre-épreuve, 
et  a posé  la  question  ainsi  qu’il  suit  : 

Discutera-t  on  demain  matin  la  grande  et 
importante  question  de  l’alternat  f 

La  majorité  de  rassemblée  a été  pour  l’af- 
iirmatiye. 

Cette  question  décidée  , M.  le  président 
a rendu  compte  à l’assemblée  d’une  visite 
qui  lui  a été  faite  en  sa  personne  , par  MM. 
les  commissaires  du  roi  ^ et  après  avoir  ob- 
servé à l’assemblée  , que  dans  l’énumération 
des  visites  à faire  dans  son  nom  par  les 
députés  qu’eilç  avoit  clioisis , on  avoit  oublié 
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involontairement  MM.  les  officiers  du  corps 
des  invalides  ^ domicilies  au  chateau  y et 
MM.  les  cavaliers  de  maréchaussée  , il  a 
proposé  de  réparer  cet  oubli , en  priant  MM. 
les  députés  de  leur  rendre  visite  le  plutôt 
possible  , et  les  inviter  à assister  à la  messe 
solemnelle  que  l’assemblée  fera  célébrer  di- 
manche , pour  implorer  les  lumières  de  l’Es- 
prit  Saint. 

M.  le  président  a levé  la  séance  , en  l’im 
diquant  pour  le  lendemain  8 heures  précisés 
du  matin. 

Samedi  mai.  Séance  du  matin. 

Samedi  i5  mai  1790  , MM.  les  électeurs 
du  département  de  Maine  et  Loire  s’étant 
réunis  dans  la  salle  de  l’hôtel  du  departement, 
destinée  à leurs  séances  y M^.  le  président , 
après  avoir  représenté  la  nécessité  d'’ecartôr 
les  particuliers  qui  , sans  être  électeurs  , se 
glissent , soit  en  trompant  la  vigilance  des 
gardes  , soit  en  montrant  de  fausses  contre- 
marques  , dans  l’intérieur  de  la  salle , oii 
ils  occasionnent  souvent  du  trouble , a prie 
l’assemblée  de  délibérer  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  faire  cesser  ces  abus. 

Parmi  tous  les  moyens  offerts , deux  ont 
fixé  l’assemblée , et  ont  été  adoptés. 


Le  premier , proposé  par  M.  Beaiivean  ^ 
est  d’engager  tous  les  membres  de  rassem- 
blée à dénoncer  tous  les  étrangers  non-élec- 
teurs qu’ils  recoiîîîoîtront  5 afin  qu’on  puisse 
les  faire  conduire  sur-Ie-cliamp  par  deux  fu- 
siliers  hors  de  l’enceinte  de  l’iiôtel. 

Le  second  que  l’on  doit  à M.  Dandenac, 
électeur  de  Courcliamp  , district  de  Saumur, 
est  de  faire  graver,  dès  aujourd’hui,  une  e&- 
tarnpilie  que  l’on  remettra  entre  les 'mains  du 
président , qui  fera  estampiller  devant  lui  , 
le  nombre  de  contre-marques  suffisant  pour 
les  échanger  au  premier  appel  nominal , avec 
celles  qui  sont  actuellement  entre  les  mains 
de  MM.  les  électeurs, 

M.  Guîllier  de  la  Touche  , nommé  pro- 
visoirement secrétaire  , a lu  la  continuation 
du  procès-verbal  des  trois  dernieres  séances 
qu’il  a rédigées. 

M.  le  président^  après  avoir  reçu  le  nom 
de  ceux  qui  avoient  été  choisis  pour  tréso- 
riers dans  'les  huit  districts  , conformément 
à l’arrêté  d’hier , les  a fait  connoître  à ras- 
semblée. 

M.  Kuvelin  du  Vivier  a été  choisi  pour 
trésorier  du  district  d’Angers. 

M.  Hocbocq  , électeur  de  Fontevrault , 
pour  celui  de  Sa'omur. ,, 

M,  Lebreton  , électeur-  de  Beaiifort , pour 
celui  de  Eaucé. 
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M.  MorJret,  électeur  de  Montîgné,  poui? 
celui  de  Chateauneuf. 

M.  Vannier,  pour  celui  de  Segré. 

M.  Duval , pour  celui  de  Saint-Florent. 

M,  Tetreau , pour  celui  de  Cliolet, 

M.  Mer) et  , électeur  de  Chavaigne  , pour 
celui  de  Vihiers. 

La  discussion  sur  la  grande  question  do 
l’alternat , étant  dans  l’ordre  du  jour  , rap- 
pelé par  M.  le  président  , M.  Ducliesno 
Vinet , électeur  de  Cliolet , en  a demandé  le 
renvoi. 

M.  de  Varennes  , avocat  électeur  d© 
Saumur,  sans  s’arrêter  à la  motion  du  préo- 
pinant, est  entré  en  matière  ; il  s’est  attaclié 
à démontrer  qu’il  étoit  avantageux  pour  le 
département  en  général  , et  pour  tous  les 
districts  et  cantons  en  particulier , que  le 
siège  du  directoire  alternât , afin  que  toutes 
les  parties  du  grand  tout  fussent  vivifiées  et 
fécondées  par  la  présence  de  radministration. 

M.  Merlet,  avocat,  électeur  de  Saumur, 
a développé  le  principe  de  l’assemblée  natio- 
nale , qui  veut  que  l’administration  soit  divi- 
sée sur  tous  les  points  d’un  département , afin 
d^éviter  la  préponêérance  d’une  seule  ville, 
et  de  faire  participer  tous  les  administrés  à 
l’administration.  Il  a fait  observer  que  Sau- 
mux  a lalteroat  jugé  en  sa  faveur , que  pour^ 
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le  lui  ôter , il  faut  prouver  qüe  Fintérêt  du 
département  Fesige,  et  qu’il  seroit  nuisible, 
ce  qui  n’est  pas  aisé  5 parce  que  quelques  légers 
inconvéniens  de  localité  ne  sont  rien  en  com- 
paraison de  l’avantage  résultant  de  ia  divi- 
sion de  l’administration.  Enfin,  il  a fini  en 
refusant  à l’assemblée  des  électeurs , le  droit 
de  juger  la  question  sur  laquelle  elle  ne  peut 
que  discuter  et  donner  son  avis. 

M.  de  Bagneux  , électeur  de  Saumur,  fondé 
sur  ce  grand  principe  , que  sans  la  division 
des  pouvoirs  , la  liberté  n’est  pas  assurée , 
a fait  voir  que  sans  l’alternat,  Faristocratie 
d’une  grande  ville  , presque  seule  en  posses- 
sion de  l’autorité , sera  tôt  ou  tard  funeste  au 
département. 

M,  de  Beauveau  convaincu  qu’un  des  prin- 
cipaux avantages  de  l’alternat , est  de  mettre 
l’administration  à même  de  bien  connoitre 
toutes  les  parties  du  département,  a voté 
pour  qu’il  alternât  non> seulement  avec  Sau- 
mur,  mais  encore  avec  tous  les  autres  chefs- 
lieux  des  districts. 

M.  Phelipeaux,  électeur  d’Angers , après 
avoir  combattu  l’opinion  jde  M Merlet , qui 
refuse  à l’assemblée  des  électeurs  le  droit  de 
juger  la  question  de  l’alternat,  a repris  les 
moyens  qu'il  avoit  déjà  fait  valoir  hier  , et  a 
déreloppé  avec  éteîîdue  les  avantages  qu’offre 
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îa  ville  cV Angers  , située  prescju’au  centre  du 
département , les  a opposés  aux  iiiconvéniens 
préseîités,  comme  inséparables  delà  résidence 
du  directoire  dans  la  ville  de  Saumur.  11  a 
ajouté  ^que  la  ville  dangers  méritoit  la  plus 
grande  confiance  de  ce  département , à raison 
du  zele  qu’elle  a mis  à réunir  les  efforts  de  la 
majeure  partie  de  la  ci-devant  province  d’An- 
jou , pour  solliciter  auprès  de  l’assemblée 
nationale  l’abolition  de  la  gabelle , et  à con- 
courir avec  les  citoyens  patriotes  de  ces  con- 
trées , au  succès  de  l’extinction  entière  de  ce 
fléau  de  l’humanité , malgré  les  obstacles  de 
tous  genres. 

M.  Delaunay  le  jeune , considérant  la  ques- 
tion sur  un  autre  point  de  vue , a exposé  -les 
dépenses  extraordinaires  qu’occasionneroit 
aux  habitans  du  département  la  fixation  d’un 
tribunal  de  justice  à Saumur  , point  très- 
éloigné  de  la  plus  grande  partie  des  district$ 
du  département. 

M.  Gastineau , électeur  de  Châteauneuf  i 
persuadé  que  la  question  que  l’on  discutoÎE 
étolt  de  la  plus  haute  importance,  et  sentant 
tous  les  inconvéniens  d’une  décision  prématu- 
rée, a voté  pour  que  la  discussion  en  fût  remis© 
entre  la  nomination  de^»  3ô  membres  qui  doi- 
vent composer  le  département,  et  celle  du 
procureur-général- syndic . 

n 
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M.  Guerî , curé  de  Drain  | M.  Allain , élec- 
teur de  Sauraur  5 et  M.  Ferriere  du  Coudrai  , 
électeur  de  Baugé  , ont  appuyé  la  motion  du 
préopinant  5 mais  le  premier  a demandé  que 
la  décision  de  cette  question  importante  , soit 
prononcée  par  appel  nominal,  et  non  par 
assis  et  levé  ^ et  les  deux  derniers  ont  voté 
pour  l’impression  des  mémoires  pour  et  contre, 
alm  de  mettre  tous  les  honorables  membres 
de  l’assemblée,  en  état  de  juger  en  connois- 
sance  de  cause. 

M.  Gaudais , électeur  de  Saurnur , après 
avoir  combattu  l’opinion  de  M.  Delaunay  le 
jeune,  a appuyé  la  motion  de  M.  de  Beauveau. 

M.  Ollivier , électeur  de  Courchamp , a 
insisté  sur  la  nécessité  de  diviser  les  pouvoirs , 
pour  empêcher  qu’une  prépondérance  tou» 
jours  dangereuse,  ne  nuisît  aux  intérêts  du  reste 
du  département , et  établir  un  juste  équilibre 
de  puissance  et  d’autorité  entre  toutes  les  par^ 
lies.  Il  a conclu  en  faveur  de  l’alternat  ; mais 
a demandé  que  pour  éclaircir  la  question  , on 
fît  imprimer  des  mémoires  pour  et  contre. 

M.  Mori  , électeur  de  Courchamp , per- 
suadé que  les  intérêts  des  villes  étoient  bien 
différens  de  ceux  des  campagnes,  en  a donné 
pour  preuve  les  dépenses  qu’elles  faisoieiiÊ 
pour  leur  embellissement,  tandis  que  les 
chemins  de  traverse,  nécessaires  aux  com« 
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gligés. Il  a voté  pour  qu’on  examinât  sérieu- 
sement la  grande  question  de  1 alternat,  avant 
delà  juger,  et  a demandé  l’impression  des 
mémoires  , comme  le  préopinant. 

M.  Clifvré  , avocat , électeur  de  Baugé  , a 
voté  pour  que  la  motion  de  M.  Gastineau 
fût  mise  aux  voix. 

M.  de  la  Fargue^  électeur  de  Saumur,  a 
discuté  les  avantages  de  l’ailernat  ; et  apres 
avoir  invité  tous  les  membres  de  l’assemblée 
qui  croient  l’alternat  contraire  aux  intérêts 
du  département , à développer  leur  opinion  j 
il  a fait  remarquer  que  l’alternat  est  prononcé, 
et  qu’il  faut  un  nouveau  décret  pour  la  per- 
manence du  département  à Angers  , se  réser- 
vant spécialement  de  résumer  les  moyens  qui 
seroient  proposés  pour  ou  contre  1 alternat , 
en  appuyant  les  motions  laites  par  quelques 
préopinans.  Il  a voté  pour  que  l’époque  de 
la  décision  fût  ajournée , la  discussion  conti- 
nuant jusqu’à  ce  qu’elle  soit  jugee  suffisante 
et  devoir  être  fermée.  Il  a enfin  vote  poux 
l’impression  des  mémoires  qui  seroient  avoués 
des  districts  , et  pour  que  cette  impression 
fût  faite  aux  frais  du  département, 

La  séance  a été  levée  à midi  passé  , et  la 
discussion  renvoyée  à trois  iieures  de  rele- 


vee. 


Samedi  iS  mai.  Séance  du  soir. 

Le  même  jonr^  à trois  heures  de  relevée  ^ 
MM.  les  électeurs  s étant  réunis  dans  la  salle 
de  Ididtel  du  déf^rtement  de  Main^et  Loire  ^ 
. destinée  à leurs  séances^  M.  le  président  a an- 
noncé à l’assemblée  qu’une  députation  de  MM. 
les  volontaires  de  Doué  demandoit  à être 
:aciiiîise  pour  lui  offrir  leurs  hommages.  Les 
Îîiiit  électeurs  députés  ci-devant  ^ ont  été  les 
recevoir  , et  les  ont  conduits  à la  barre,  où 
M.  Boiîffard  portant  la  parole  au  nom  de 
tout  son  corps  , a dit  ; 

Me  s Sî  EU  B.  s, 

« Déjà  la  sagesse  de  vos  délibérations  , déjà 
Fîieureiise  liarmpnie  de  vos  efforts  ont  pé- 
nétré dans  toutes  les  parties  du  département 
que  vous  organisez  ; déjà  vous  avez  mérité 
rafiection  et  la  reconnoissance  de  vos  con- 
citoyens , de  vos  amis , de  vos  freres , qui 
vous  avoient  confié  leurs  plus  chers  intérêts. 
Aux  acclamations  qui  du  sein  de  cette  au- 
guste assemblée  se  sont  fait  entendre  jus» 
qu  a nous,  nous  sommes  venus  admirer  de  plus 
près  votre  ouvrage  5 nous  sommes  venus  voir 
s élever  par  vos  soins  Fédifice  du  bonheur 
public;  nous  sommes  venus  jouir  du  grand 
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et  magnifique  spectacle  qui  nous  est  main- 
tenant offert , et  qui  nous  rappelle  les  plus 
beaux  Jours  de  Rome  et  d’Atlienes.  Ici,  Mes- 
sieurs , le  respect  et  Fadmiration  seroient  un 
culte  trop  froid;  ils  doivent  céder  à des  sen- 
timens  plus  vifs  à des  affections  plus  douces. 
Ce  n’est  pas  seulement  une  troupe  de  sages 
que  nous  voyons  dans  cette  auguste  assem- 
blée , nous  y voyons  encore  , nous  embras- 
sons des  mûmes  regards,  une  troupe  de  peres 
qui  travaillent  de  concert  au  bonheur  de  leurs 
enfans.  Bientôt , grâces  à votre  tendre  sollici- 
tude et  à vos  soins  paternels , nous  ressen- 
tirons les  heureux  effets  de  cette  constitution 
qui  rétablit  la  nation  dans  ses  droits  primitifs 
et  imprescriptibles  , qui  abolit  toutes  distinc- 
tions de  rangs , de  privilèges  , de  préférences 
contraires  à la  liberté  et  à la  justice  , qui  ad- 
met tous  les  citoyens  aux  places  de  Fadmi- 
lîistration,  aux  emplois  militaires,  aux  di- 
gnités ecclésiastiques  ; qui  répartit  dans  une 
juste  proportion  les  impôts  sur  tous  les  ci- 
toyens , qui  rend  à la  nation  son  patrimoine 
qu’une  crédule  ignorance  ou  une  aveugle  su- 
perstition lui  avoient  enlevé.  Bientôt,  grâces 
à vos  soins  paternels , les  Français  de  ce  dé- 
partement , qui  autrefois  toujours  victimes  et 
jamais  ministres  de  Fautorité  , courboient 
leurs  têtes  dociles  sous  le  joug  du  despotisme. 
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s’estimeront  heurenx  d’être  îes  arbitres  et  les 
régulateurs  de  l’autorité  qui  les  opprimoit 
autrefois  , et  contre  laquelle  ils  n’osoient 
même  pas  faire  éclater  les  timides  accens  de 
la  foibîesse  et  de  l’indigence  opprimées., 

» Tandis  que  par  vos  travaux  vous  nous 
ferez  bénir  la  nouvelle  constitution  du  royau- 
me , nous  serons  toujours  armés  pour  la  dé- 
fendre contre  les  derniers  efforts  des  en- 
nemis du  bien  public.  Si  déjà  des  engagemens 
solemnels  ne  nous  eussent  pas  intimement 
liés  à tous  les  enfans  , à tous  les  défenseurs 
de  la  patrie  3 nous  vous  conjurerions  de  re- 
cevoir dans  ce  sanctuaire  auguste  le  serment 
de  vivre  et  de  mourir  pour  elle.  3^ 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

«Les  citoyens  devenus  soldats  ont  écarté  îes 
ennemis  du  bien  public  , et  ont  sauvé  l’em- 
pire. Leur  union  a fait  leur  force  , et  une 
Iieureuse  constitution  est  aujourd’hui  leur  ré- 
compense. 

>3  Les  sentimens  de  patriotisme  qui  ont  .animé 
îes  gardes  nationales  de  notre  département, 
ne  vous  ont  pas  été  étrangers.  Vous  êtes  les 
firemiers  qui  les  ont  manifesté  avec  succès'. 
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Aussi  l’assemblée  reçoit  - elle  avec  plaisir 
vosjiommages  ; aussi  l’expression  de  la  joie 
que  vous  voyez  peinte  sur  tous  les  visages  , 
vous  annonce-t-elle  que  vos  freres  et  vos  amis 
comptent  sur  votre  énergie  et  sur  vos  bras  , 
si  quelque  mauvais  citoyen  osoit  attaquer  jla 
constitution.  >5 

M.  Ollivier , électeur  de  Courcbamp , ayant 
demandé  la  parole , est  monté  à la  tribune  , 
pour  y demander  que  MM.  les  volontaires 
de  Doué  fussent  invités  à la  messe  solemnelle 
que  MM.  les  électeurs  faisoient  célébrer  de- 
main. 

Cette  motion  ayant  été  unanimement  adop- 
tée, et  fort  applaudie , M.  le  président  a invité 
ces  braves  militaires-citoyens  à assister  avec 
MM.  les  électeurs  à cette  auguste  cérémonie. 

M.  Catrou  , électeur  de  Passavant  , est 
monté  à la  tribune , et  a voté  des  remercie^ 
mens  au  nom  de  l’assemblée,  à MM.  de  Hou- 
lieres  et  Delaunay  l’aîné,  pour  avoir  effica- 
cement travaillé  à la  destruction  de  l’infernale 
gabelle. 

M.  Bourgeois,  électeur  de  Chavaigne,  a 
fortement  appuyé  la  motion,  en  faisant  un 
tableau  vrai  et  très-pittoresque  des  vexations 
sans  nombre  auxquelles  le  peuple  de  ce  dé- 
partement étoit  exposé  sous  l’ancien  régime; 
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M.  de  BeauTsau  a appnyé  la  motion  de 

M.  Catrou , et  a Toté  pour  qu’il  fût  fait^ur- 
le-champ  une  députation  de  huit  électeurs, 
non-seulement  pour  remercier  MM.  de  Hou- 
lieres  et  Delaimay  rainé  d’avoir  travaillé  sans 
relâche  et  avec  succès,  à la  destruction  d’un 
impôt  désastreux,  sous  lequel  gémissoienf les 
peuples  de  ce  département  ; mais  encore  pour 
l’inviter  à venir  dans  cette  assemblée  recevoir 
les  témoignages  authentiques  de  notr@  recon-^ 
noissanee. 

La  motion  de  M.  de  Beauvean  ayant  été 
adoptée,  M.  le  président  a prié  l’assemblée 
de  décider  de  quelle  maniéré  on  les  recevroit. 
Après  plusieurs  discussions  de  la  part  de 
MM.  Gastineau  , de  Bcauveau  , de  la  Croix  , 
curé  de  Bécon } Quan  tin,  électeur  de  Saumur^ 
Drouin , électeur  de  Baogé  ; Queslin , électeur 
de  Montigné,  com^nandant  de  la  garde  na- 
tionale de  Bauge;  il  a été  arrêté  par  la  majori- 
té qu’ils  sjsroient  reçus  à la  barre , et  ensuit® 
invités  à se  placer  à côté  de  M.  le  prési- 
dent ; et  les  électeurs  ■;qui  ont  voté  les  re» 
mercîmens , ont  été  priés  d’aller  sur-le-champ 
remplir  les  intentions  de  l’assemblée. 

Sur  l’avis  que  MM.  les  cavaliers  de  la  ma- 
réchaussée d’Angers  se  présentoîent  pour  offrir 
leurs  hommages  à l’assemblée,  M.  le  président 
a prié  MM*  ies  électenrs  qui  avoient  été  re- 
cevoir 
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cevoir  MM.  les  volontaires  de  Dowé , de  vou- 
loir bien  aller  au-devant  de  ces  utiles  mili- 
taires, et  de  les  conduire  à la  barre,  où  leur 
commandant  a exprimé  les  sentiraens  patrio- 
tiques qui  distinguent  ce  corps  respectable, 
digne  de  l’estime  et  de  la  reconnoissance  de 
tous  les  bons  citoyens. 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

«Vous  consacrez  vos  veilles  et  vos  |ours  à 
la  sûreté  publique.  Les  brigands  tremblent 
/ à votre  aspect  ; le  laboureur  se  repose  sur  vous 
pour  la  conservation  de  ses  récoltes.  Vous 
êtes  sasauve-garde  , et  la  reconnoissance  vous 
rend  chers  à son  cœur. 

« Recevez  au  sein  d’une  assemblée  composée 
d’un  grand  nombre  de /respectables  agricul- 
teurs , les  témoignages  de  leur  satisfaction. 
Ils  sont  flatteurs  pour  vous,  et  il  n’est  pas 
de  moment  plus  beau  pour  moi  que  celui  oit 
je  suis  leur  organe.  » 

M.  le  président  ayant  annoncé  que  la  muni- 
cipalité viendra  demain  cbercber  les  membres 
de  l’assemblée  à 9 heures,  pour  aller  assister 
. à la  messe  solemnelle  qui  doit  se  célébrer  à 
la  cathédrale  , pour  implorer  les  lumières  da 
l’Esprit-Saint , a invité  tous  les  membres  d» 
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rassemblée  à se  trouver  exactement  à Tbeure 
indiquée  5 et  comme  on  étoit  incertain  si  Ton 
invîteroit  MM.  les  commissaires  du  roi  à se 
réunir  à MM,  les  électeurs  dans  Tliôtel  du  dé- 
partement, ou  bien  slls  se  rendroient  sépa- 
rément a la  cathédrale , il  a été  unanimement 
arrêté  qubis  seroient  invités  à se  réunir  à MM. 
les  électeurs , et  qu  ils  marcberoienî  aux  côtés 
de  M.  le  président* 

M.  le  président  ayant  rappelé  Fordre  du 
jour,  on  a passe  a la  discussion  de  la  question 
intéressante  de  Falternat.  M.  Viger  des  Hubi- 
meres,  électeur  d'Angers,  est  monté  à la  tri- 
bune, pour  y démontrer  par  des  détails  très- 
étendus,  combien  la  position  heureuse  de  la 
ville  d’Angers , offre  d’avantages  à tous  les  ha- 
bitans  du  département , le  directoire  siégeant 
en  cette  ville  ; et  combien  d’inconvéniens  au 
contraire,  présentera  la  ville  de  Saumur,  si 
le  département  alterne  entre  ces  deux  Villes  5 
et  il  a conclu  à ce  que  le  directoire  du  dépar- 
tement soit  invariablement  fixé  à Angers. 

M.  Eoré,  électeur  de  Louroux  , a demandé 
qu’on  aille  aux  voix  demain  dans  la  soirée, 
afin  d’accélérer  la  décision. 

M.  Mordret,  du  district  de  Châteauneuf, 
a développé  les  dangers  de  concentrer  dans  un 
seul  point  toute  l’autorité  et  la  nécessité  de 
faire  alterner  le  département  dans  tous  les 
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cliefs-lieux  de  districts,  et  a voté  pour  que  la 
décision  de  cette  grande  question  soit  ajour- 
née après  la  nomination  des  36  membres  du 
département. 

M.  Verdier  de  la  Miltiere , électeur  d'An- 
gers , a encore  insisté  sur  les  avantages  de  la 
position  de  la  ville  d’Angers,  qu’il  a déve- 
loppé d’une  maniéré  très-étendue,  et  a conclu 
contre  1 “'alternat: 

M.  Bunel  , électeur  d’Angers  , a appuyé 
cette  motion. 

M.  Gastineau  a persisté  dans  celle  qu’il 
avoit  faite  dans  la  séance  de  ce  matin. 

M.  Lorrier , électeur  du  district  de  Bauge  , 
a dit  : que  la  question  paroissoit  assez  discutée, 
et  a voté  pour  que  l’on  fût  aux  voix , de  peur 
que  MM.  les  électeurs  ne  désemparassent 
avant  la  décision. 

M.  Ferriere  du  Coudrai,  avocat,  électeur 
de  Baugé,  a combattu  l’opinion  de  M.  Lènier, 
et  a demandé  l’ajournement  de  la  décision , 
après  la  nomination  des  3^  membres  du  dé- 
partement. 

|M.  Drouin,  électeur  de Eaugé , a soutenû 
la  motion , et  a voté  pour  l’impression  des 
mémoires  pour  et  contre. 

M.  de  la  Fargue , électeur  de  Saumur,  a 
été  pour  l’ajournement  après  la  nomination 
des^Sa  membres , mais  avec  des  ^mendemen® 
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relatifs  aux  mesures  à prendre  pour  frayer  aux 
frais  d’impression, 

M.  le  president  voyant  Fim possibilité  de 
mettre  ce  soir  la  motion  aux  voix , avec  ces 
différens  amendemens , a levé  la  séance  à 
sept  heures  ^ et  Fa  remise  à demain  huit 
heures  du  matin» 

Dimanche  i6  mai.  Séance  du  matin^ 

Le  i6  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s’étant 
réonis  à neuf  heures  du  matin  dans  la  salle 
de  Fhôtel  du  département  , destinée  à leurs 
séances  5 M.  le  président  a amioncé  que  la 
municipalité  de  cette  ville  ^ accompagnée  du 
conseil  général  de  la  commune  ^ se  disposoiî 
à se  rendre  à-  Fassemblée  ^ pour  conduire 
MM.  les  électeurs  dans  le  temple  on  Fou 
devoit  aller  implorer  les  lumières  de  l’Esprit» 
Saint  : en  conséquence , on  a nommé  huit  élec- 
teurs pour  les  aller  recevoir  lorsqu’ils  se  pré- 
senteront , et  les  introduire  dans  la  salle. 

Comme  il  étoit  incertain  si  MM.  les  com- 
missaires du  roi  se  rendroient  directement 
à la  cathédrale  ^ ou  viendroient  se  réunir  à 
MM.  les  électeurs  , on  a député  vers  eux 
pour  les  prier  de  se  rendre  à la  salle  où  ils 
étoient  attendus. 

Fmdant  que  MM.  les  députés  remplissoient 
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leur  mission , IM.  IMaupassant  de  la  Croix, ^ 
électeur  de  Saumur  , est  monté  à la  tribune 
pour  y représenter , qu’un  moyen  sûr  d at- 
tirer sur  cette  assemblée  un  regard  favorable 
de  l’Etre  Suprême,  et  mériter  qu  il  nous  éclai- 
rât de  ses  lumières  dans  le  choix  important 
que  nous  allions  faire  incessamment,  étoit 
de  commencer  notre  auguste  ceremonie  par 
un  acte  de  bienfaisance.  En  conséquence,  il 
a proposé  de  verser  dans  le  sein  des  pauvres  , 
la  rétribution  accordée  ce  jour  a MM.  les 
électeurs. 

M.  Humeau  aîné,  électeur  de  St.-Macaire, 
district  de  Cholet , après  avoir  donné  aux 
seiitimens  généreux  et  patriotiques  de  M- 
Maupassant  l’éloge  qu’ils  meritoient , a de- 
rnandé  que  les  aumônes  fussent  libres  ^ et  a 
engagé  MM.  les  électeurs  à réserver  pour  les 
pauvres  de  leurs  cantons  respectifs  les  dons 
qu’ils  étoient  dans  l’intention  de  faire. 

M.  Martin  Lebre ton , électeur  de  St.  Jean 
desMauvrets,  district  d’Angers,  en  appuyant 
la  motion  de  M.  Humeau  , a fait  observer  que 
la  motion  de  M.  Maupassant  présentoit  de 
très“grands  inconvéniens  , et  l’assemblee  ne 
l’a  point  admise. 

M.  le  président  a annoncé  à 1 assemblée 
qu’il  apprenoit  dans  l’instant  que  MM.  les 
çommissakas  du  roi , et  la  municipalité  de 
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cette  ville  entroient  dans  l’hôteî  du  départe- 

^ent,  et  sur-le-champ  il  a prié  MM.  les 
électeurs  nommés  pour  les  recevoir,  d’aller 
au-devant  d’eux  ^ et  de  les  introduire  dans  la 
salle, 

MM.  Delaunay  rainé  et  Desmé  du  Puy- 
Girault,  commissaires  du  roi  /ont  été  conduits 
à côté  de  M.  le  président  ; et  M.  le  maire , par- 
venu à la  barre , a dit  que  tout  étoit  préparé 
à la  cathédrale  pour  recevoir  MM.  les  élec- 
teurs . que  tous  les  corps  y étoient  rendus, 
€tqu  on  n attendoit  plus  qu’euxpour  commen- 
cer la  messe, 

M.  le  président  a aussitôt  donné  l’ordre 
du  départ  J il  est  sorti  de  rhôteî  du  départe- 
ment , précédé  des  chasseurs  de  la  garde 
nationale,  avec  toute  la  musique  militaire, 
ayant  à ses  côtés  MM.  les  commissaires  du  roi  ; 
M.  le  secrétaire  et  MM,  les  scrutateurs , for- 
3îi oient  le  second  rang,  et  MM,  les  électeurs, 
sans  distinction,  de  district  , suivoîent  sur 
quatre  de  front  découverts,  et  gardant  le 
plus  grand  silence. 

Cette  marche  majestueuse  étoit  terminée 
par  MM.  les  officiers  municipaux  suivis  du 
conseil  générai  de  la  commune. 

Six  cens  hommes  de  la  garde  nationale , les 
g^nadiers  et  chasseurs,  les  quatre  compa- 
gnies de  volontaires,  accompagnées  de  leur 


musique , ainsi  qu’un  détachement  du  régiment 
de  Picardie  , étoient  sous  les  armes.  Une  salve 
d’artillerie  a annoncé  l’arrivée  de  rassemblée 
à la  cathédrale , où  MM.  les  électeurs  ont  été 
reçus  par  deux  officiers  municipaux,  et  con- 
duits dans  le  chœur  où  ils  ont  été  placés. 

On  a chanté  le  Veni^  Creator;  et  la'  messe 
a été  célébrée  par  Mgr.  l’évêque,  avec  la  plus 
grande  solemnité. 

La  messe  Unie,  l’assemblée  s’est  rendue  dans 
la  salle  de  l’iiôtel  du  département  , dans  le 
même  ordre  qu’elle  étoit  venue. 

Lorsque  MM.  les  électeurs  ont  été  tous 
rentrés , M.  Sailland,  curç  de  Vivi , est  monté 
a la  tribune , pour  voter  des  remercîmens  èk, 
MM.  les  commissaires  du  roi , à MM.  les  offi- 
ciers municipaux , à Mgr.  l’évêque  et  M,  le 
doyen  de  la  cathédrale , à MM.  les  comman- 
dans  de  la  garde  nationale  et  du  régiment  de 
Picardie,  enfin,  à l’honorable  membre  qui  pré- 
side si  dignement  cette  respectable  assemblée^ 

Cette  motion  ayant  été  adoptée  avec  applau- 
dissemens , les  mêmes  députés  qui  avoient  été 
députés  pour  les  inviter  à assister  à la  cérémo- 
nie , ont  été  priés  de  vouloir  bien  remplir  les 
intentions  de  l’assemblée. 

M,  le  président  a levé  la  séance  à une  heure 
après  midi,  et  l’a  remise  à 4 heures  précises# 


Dimanche  i6  mai.  Séance  du  soir, 
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Le  même  jour  , à 4 heures  de  relevée  ■ 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  sali© 
de  l’hôtel  du  département,  destinée  à leurs  ^ 
séances  , M.  le  président  a rappelé  que , sui- 
vant l’ordre  du  jour  , on  avoit  à statuer  sur 
l’ajournement  delà  décision  de  la  grande  ques- 
tion sur  l’alternat. 

M.  Drouin , électeur  de  Baugé  , est  monté 
à la  tribune , pour  représenter  à l’assemblée 
qii’il  ne  croyoit  pas  nécessaire  d’avoir  recours 
à l’appel  nominal,  pour  statuer  sur  l’ajourne- 
ment ; cet  appel  devant  être  réservé  pour  le 
moment  où  l’on  jugera  définitivement  la  ques- 
tion; 

Cette  motion  ayant  été  adoptée,  M.  le  pré- 
sident a proposé  la  question  suivante  : La  dé- 
cision de  la  question  sur  l’alternat  sera-t-elle 
ajournée  ? Et  après  avoir  fait  l’épreuve  par 
assis  et  levé  , l’unanimité  a été  pour  l’affirma- 
tive. 

M.  le  président  a dit  qu’il  restait  encore 
tine  question  à décider  : L’ajournement  qui 
vient  d’être  arrêté , se  prolongera-t-il  jusqu’à  la 
nomination  des  36  administrateurs  du  dépar- 
tement, comme  l’ont  demandé  plusieurs  hono- 
rables membres  de  l’assemblée  ? ou  bien  sera-t- 
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îl  fixé  après  la  nomination  des  Sa  premiers 
administrateurs  comme  plusieurs  autres  le  dé- 
sirent ? 

M.  Drouin,  avocat,  électeur  de  Bauge,  a 
représenté  qu’il  étoit  de  la  sagesse  de  l’assem- 
blée de  retarder  le  plus  long-temps  possible 
la  décision  de  cette  importante  question  sur 
l’alternat , afin  que  tout  le  monde  ait  le  tems 
de  s’instruire , et  a conclu  pour  la  prolonga- 
tion de  l’ajournement , jusqu’après  la  noini- 
nation  des  36  membres  du  département. 

M.  Pérard  , électeur  d’Angers , a demandé 
que  la  discussion  soit  reprise  après  la  nomi- 
nation des  Sa  premiers  membres  du  départe- 
ment , et  décidée  de  suite. 

M.  Quantin,  avocat,  électeur  de  Saumur," 
a appuyé  la  seconde  partie  de  cette  motion  ^ 
et  pendant  qu’il  parloit  encore,  on  a annoncé 
l’arrivée  de  MM.  de  Houlieres  et  Delaunay 
l’aîné  , qui  avoient  été  invités  hier  à se  rendra 
à l’assemblée  , pour  y recevoir  un  témoi- 
gnage public  de  la  reconnoissance  de  tout 
le  département , pour  avoir  , par  leur  zele 
infatigable , efficacement  contribué  à la  des- 
truction du  redoutable  fléau  de  la  gabelle. 

M.  le  président  a prié  MM.  les  électeurs,^ 
députés  hier  vers  eux , de  les  aller  recevoir  ^ 
et  de  les  conduire  à la  barre  ^ où  ayant  été 
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introduits,  M.  Deîaunay  Faîne  portant  îe 
premier  la  parole  , a dit  ; 

Messieurs, 

cc  Vous  ayez  désiré  de  voir  an  milieu  de 
vous  les  députés  que  vous  aviez  chargés  de 
poursuivre  , en  votre  nom  , la  destruc- 
tion de  la  gabelle.  Infiniment  honorés  de 
ce  désir  si  glorieux  pour  nous , nous  ve- 
nons nous  féliciter  de  trouver  dans  cette  cir- 
constance , Favantage  inespéré  de  vous  ren« 
dre  compte  des  soins  et  des  travaux  que  nous 
avons  entrepris  pour  répondre  à votre  con- 
fiance. 

3:>  Vous  ne  Fignorez  pas , MM.,  des  obstacles 
gans  notnbre  s’opposoient  à la  destruction  du 
monstre  que  vous  avez  terrassé.  Parce  que 
depuis  700  ans  , il  se  nourrissoit  du  plus 
pur  sang  des  peuples  , il  sembloit  que  la 
destinée  de  l’empire  fat  attachée  à sa  désas- 
treuse existence.  Une  foule  de  partisans  sou- 
doyés combattolent  pour  sa  conservation.  Les 
artificieux  suppôts  delà  finance  Favoient  en- 
touré d’un  rempart  hérissé  de  calculs  impéné- 
trables, qui  rendoient  son  approche  comme 
impossible  5 enfin , mille  liens  obscurs  Fatta- 
choient  même  , au  marches  du  trône. 

If  assemblée  n ationale,  si  empressée  de  nous 
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faire  Jouir  de  tonte  espece  de  bonîienr  , u"ar 
voit  pas  cru  pouvoir  aller  au-delà  d’un  sou- 
lagement , dans  le  régime  de  désolation.  En 
nous  procurant  un  adoucissement  sur  la  ga- 
belle , par  son  décret  du  2.3  septembre  , eilo 
exprimoit  ses  regrets  d etre  forcée  de  i couler 
l’époque  *de  son  entière  destruction.  Elle  avoic 
sans  doute  besoin  d’être  secondée  pour  opé- 
rer cette  salutaire  et  universelle  libération,, 
35  II  ne  falloit  pas  moins  pour  cela,  Messieurs, 
que  votre  courage  et  votre  sagesse  5 deux 
moyens  puissans  avec  lesquels  011  fait  des 
^miracles.  : 

33  Vous  avez  dit  5 nous  ne  voulons  plus  de 
gabelle,  et  la  gabelle  a été  détruite.  Si  d’un, 
coté  c’est  parmi  vous  que  s’est  élevé  ce  cri 
terrible  de  proscription  , contré  un  régime 
insupportable  3 de  l’autre  , c’est  de  votre, 
sein  que  l’on  a vu  jaillir  les  premières 
étincelles  du  patriotisme  qui , les  yeux  ou- 
verts sur  les  besoins  de  1 état  , s est  fait 
un  devoir  de  remplacer,  par  une  prestatiorir 
pécuniaire , un  impôt  qui  ne  pouvoit  plus 
exister. 

33  Noïis  avons  fâit  valoir  , avec  toute  î’ener- 
gie  dont  nous  sommes  capables  , la  générosité 
et  l’héroïsme,  de  votre  dévouement  ; ët^îa 
rétablissement  de  l’esclavage  fiscal  a é te  ' . 

ïhontré  impossible'. 
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» Nous  avons  exposé  la  facilité  du  rempla- 

cernent  que  vous  proposiez , et  toute  Farmée 
des  calculs  financiers  a été  accablée,  par 
cette  offre , aussi  simple  que  claire  , que 
vous  nous  aviez  dictée.  JVoiis  demandons  que 
le  sel  soit  libre , et  que  la  même  somme  qdil 
procuroit  nen  soit  pas  moins  pa^ée  au  trésor 
public. 

» Vous  avez  sçu  , MM.  , quelle  gloire  a été 
le  prix  de  vos  heureux  efforts , lorsque  Ras- 
semblée nationale  a adopté  pour  tout  le 
royaume  l’esprit  de  votre  arrêté  du  6 octobre, 
que  nous  lui  avions  présenté.  Enfin  nous  avons 
combattu  sous  vos  auspices , et  la  France  en- 
tière a été  délivrée  pour  toujours  de  celte 
lepre  honteuse  qui  la  défiguroit , en  dévorant 
sa  substance. 

Vos  chemins  ne  sont  plus  infestés  de  ces 
légions  d’employés  qui  tendoient  sous  vos 
pas  des  pièges  meurtriers.  Vos  demeures  ne 
sont  plus  effrayées  de  leurs  insultantes  vh 
sites  , et  vous  goûtez  dans  cette  heureuse 
lîboryé',  le  gage  du  bonheur  que  vous  prépare 
la  grande  , la  magnifique  révolution  que  vous 
êtes  en  c©  moment  occupés  à fonder  sur  des 
bases  inébranlables. 

» Au  reste , Messieurs  , toutes  nos  démar- 
ches , tous  nos  travaux  ont  été  dirigés  par 
xous-mêmes.  Nous  étions  pleins  de  votre  es- 
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prlj:  P nous  emportions  avec  nous  vos  înstnic^ 
lions  , vos  sentimens  , et  la  leçon  de  votre 
exemple.  Les  uns  nous  ont  guidés , les  autres 
nous  ont  animés.  Nous  vous  devons  nos  suc- 
cès , et  en  leur  applaudissant , vous  cou- 
ronnez votre  propre  ouvrage. 

» Que  dis-je  ? et  qu’il  nous  est  doux  d^en 
témoigner  hautement  notre  reconnoissance  ! 
N’est-ce  pas  de  vous,  vertueux  habitans  des 
hameaux  , honnêtes  citoyens  des  champs  ; 
n’est-ce  pas  de  vous  que  nous  avons  reçu 
l’exemple  de  cette  juste  réclamation  ? N’est- 
ce  pas  à votre  courageuse  indignation  que 
nous  sommes  redevables  du  commencement 
de  notre  délivrance  f N’est-ce  pas  la  généreuse 
résolution  d’une  paroisse  .de  campagne  qui 
a été  donnée  pour  modelé  à tout  le  dépar- 
tement ? Qu’il  nous  soit  donc  permis  de  ren- 
dre à la  paroisse  de  la  Pommeraie  la  portion 
légitime  d’une  gloire  à laquelle  elle  a tant 
de  droit  ! Qu’il  nous  soit  également  permis  de 
vous  parler  de  son  curé , cet  ecclésiastique 
citoyen  qui , dans  l’occasion  importante  de 
notre  réunion , s’est  montré  le'  zélé  défenseur 
de  vos  droits  ^ comme  il  s’étoit  montré  le  di- 
gne organe  de  ses  paroissiens  dans  cette  adresse 
mémorable  qui  fut  le  signal  de  rallîment  ! 

33  Vous  ne  désapprouverez  pas  , Messieurs 
eet  hommage  que  nous  aimons  à rendre  à des 


citoyens  utiles.  La.  véritable  récompense  des 
vertus  publiques,  et  leur  seul  encouragement, 
ce  sont  vos  suffrages  et  vos  éloges  5 seuls  iis 
peuvent  alimenter  et  soutenir  le  civisme , seuls 
ils  pourroient  le  faire  naître  5 et  nous  sentons 
qu’en  ce  moment  où  nous  en  sommes  ho- 
norés, nous  affronterions  mille  morts  pour 
servir  la  patrie.  “ 

M.  de  Honlières  a dit  : 

Messieurs,  ' ' ' 

^ Nous  étions  déjà  trop  récompensés,  mon 
honorable  - collègue  et  moi , par  Tlionneur 
que  nous  avoit  fait  la  province  entière  , en 
nous  chargeant  d’aller  porter  ses  justes  récla- 
mations contre  l’impôt  de  la  gabelle,  à Lau- 
guste  assemblée  nationale.  En  vain  nos  peres 
ayoient  tout  employé  pour  obtenir  Eaboliti on 
de  cet  impôt  désastrem^ , qui  pesoit  d'aune 
maniéré  si  cruelle  sur  tous  nos  compatriotes  : 
cette  gloire,  Messieurs  vous  étoit  réservée;  ' 
car  ce  n’est  qu’à  votre  courage  et  à votre  éner- 
gie que  nous  avons  dû  nos  succès.  Porteurs  ’ 
du  vœu  générai  de  la  province  qui  l’avoit  1 
exprimé  dans  l’assemblée  générale  du  6 octo-  " 
bre  , nous  nous  rendîmes  à notre  destination, 

» Nous  arrivâmes  au  moment  où  tous 
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«sprits  étoient  agités  par  les  scènes  qui  s’étoient 
passées  à Versailles,  ce  même  6 octobre, 
jour  auquel  toute  la  province , invitée  par  le 
comité,  s’ëtoit  rassemblée  à Angers.  Je  n’en- 
treprendrai point  de  vous  retracer , Messieurs^ 
des  événemens  dont  on  vous  a fait  un  fidele 
tableau.  Nous  fûmes  accueillis  par  vos  ver- 
tueux députés,  comme  des  amis,  desfreres^ 
et  grâces  au  courage  avec  lequel  ils  secon- 
dèrent nos  démarches  , nous  obtînmes  l’iion- 
neur  d’être  présentés  à l’assemblée  nationale. 
Mon  honorable  collègue  y fît  l’exposé  de  vos 
déterminations  avec  cette  éloquence  et  ce  pa- 
triotisme qu’il  a toujours  montrés  dans  toutes 
les  circonstances.  On  renvoya  nos  demandes 
pardevant  le  comité  des  finances  et  le  prin- 
cipal ministre  5 enfin  , après  beaucoup  de 
soins  et  de  travaux,  toujours  secondés  par 
les  efforts  généreux  de  nos  députés,  nous 
ensao-eâmes  le  comité  des  finances  à faire  son 
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dernier  rapport  à l’assemblée.  Je  vous  pein- 
drois  difficilement , Messieurs , l’angoisse  et 
l’inquiétude  dont  nous  fûmes  tourmentés  pen- 
dant cette  mémorable  séance  du  jeudi  27 
octobre  , où  se  décida  qette  importante  cause. 
Nos  députés  s’empressèrent,  ài’envi , de  mon- 
ter à la  tribune  pour  la  plaider.  Plusieurs 
députés  firent  tous  leurs  efforts  pour  défendre 
la  caus^  de  la  finance  contre  la  nation  op- 
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primée.  Après  deux  heures  de  discussions  ; 
qui  avoient  jette  beaucoup  d’indécision  dans 
la  majeure  partie  de  rassemblée  , le  vertueîix 
Roederer , notre  ange  tutélaire  , parut  à la 
tribune.  Il  renversa  avec  son  éloquence  im- 
pétueuse, les  sophismes  des  préopinans;  il 
démontra  l’impossibilité  de  rétablir  les  bar- 
rières sans  faire  verser  des  flots  de  sang  ; et 
pour  concilier  les  suffrages,  il  seconda  le 
vœu  que  vous  avez  formé  d’étendre  à toutes 
les  provinces  , le  bienfait  de  la  suppression 
de  la  gabelle.  Il  finit  par  cette  péroraison  tou- 
chante : 

c*  Si  vous  vous  déterminez  par  malheur  à 
rétablir  ces  funestes  barrières , qu’un  peuple 
qui  veut  être  libre  a renversées,  quelle  seroit 
la  force  dont  vous  prétendriez  vous  servir  f 
Croyez-vous  que  des  citoyens  revêtus  de  la 
sainte  giberne  de  la  patrie  voulussent  s’avilir 
au  point  de  devenir  les  satellites  des  agens 
du  fisc  ? Ne  l’espérez  jamais  De  nombreux 
applaudissemens,  présage  de  notre  victoire, 
accompagnèrent  M.  de  Roederer  jusqu’à  la 
place  qu’il  occupoit  ; placés  entre  la  crainte 
et  l’espérance,  nous  entendîmes  le  président 
mettre  la  question  aux  voix.  Il  passa  à une 
très-grande  majorité , que  la  gabelle  seroit 
supprimée  dans  tout  le  royaume,  et  remplacée 
par  une  prestation  pécuniaire.  On  ordonna 

au 
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au  comité  des  finances  de  fixer  le  mode 
de  remplacement  pour  chaque  province,  en 
raison  des  sommes  qu’elle  payoit  ci-devant  : 
long-temps  des  intrigues  secrettes,  des  menées 
artificieuses  ont  retardé  la  decision  finale  de 
ce  point  important  il  étoit  reserve  a mon 
honorable  collègue  , M.  Delaunay  1 ainé  , et 
à son  digne  associé  M.  Couraudin  de  la  Noue, 
appuyés  par  la  voix  unanime  de  nos  freres  les 
Bretons  , de  mettre  la  derniere  main  à la 
destruction  de  la  gabelle.  En  paroissant  au 
milieu  de  vous  , Messieurs,  il  nous  reste  un 
regret,  c^'estde  n’y  être  pas  accompagnés  de  M, 
Couraudin  dç  la  Noue  , encore  retenu  à Paris 
pour  ses  affaires,  et  si  digne  par  son  2iele  et  son 
patriotisme  , de  partager  l’honneur  que  vous 
nous  avez  décerné  ^ honneur  si  bien  fait  pour 
faire  germer  dans  tous  les  cœurs  le  désir  de 
tout  sacrifier  pour  le  service  de  la  patrie 

M.  le  président  leur  a répondu  : 

Messieitks, 

« Lorsque  l’assemblée  des  François  de  ce 
département , tenue  le  6 octobre , vous  donna 
sa  confiance , elle  vous  dit  : « L impôt  de  la 
gabelle  est  pour  nous  le  fléau  le  plus  désas- 
treux. Portez  au  sein  de  l’assemblée  nationale 

L 
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nos  plaintes  | tracez  à nos  augustes  rêprésen* 
îans  le  tableau  des  maux  dont  il  nous  afflige  ; 
parlez;  en  hommes  libres  et  citoyens  , mais  en 
fideles  amis  de  la  constitution.  Les  peres  de 
la  patrie  laisseront  tomber  (juelc|ues  regards 
bienfaisans , et  nous  aurons  des  actions  de 
grâces  à leur  rendre 

€€  Vous  avez  rempli  avec  succès  la  mission 
honorable  que  nous  vous  avions  confiée.  La 
gabelle  a disparu,  et  les  liabitans  des  cam- 
pagnes respirent  un  air  pur. 

Citoyens  vertueux,  votre  récompense  est 
Festime  de  vos  concitoyens  ; vous  venez  en 
jouir  parmi  nous  ; l’assemblée  vous  en  ex- 
prime toute  sa  reconnoissance.  Elle  vous  in- 
vite à prendre  séance  aux  côtés  de  son  pré- 
sident. Cet  honneur  est  dû  à des  citoyens 
qui  ont  si  bien  mérité  du  département 

M.  le  président  a ensuite  invité  MM.  De« 
launay  et  de  Houlieresà  se  placer  à ses  côtés, 
dans  les  fauteuils  qui  leiirétoient  destinés. 

Ils  ont  répondu  cpe  dans  renceinte  où  on 
avoit  bien  voulu  les  admettre , toutes  les 
places  étoient  pour  eux  des  places  de  dis- 
I nction  et  d’honneur  , et  qu’ils  supplioient 
l’assemblée  de  leur  permettre  d’assister  à la 
séance  dans  les  places  désignées  pour  leis 
députés  extraordinaires. 

M,  le  président  ayant  insisté  et  leur  ayant 
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représenté  que  c’étoit  le  vœu  de  rass|ml3lée , 
ils  se  sont  fait  un  devoir  de  céder , et  se 
sont  placés  à côté  de  lui. 

M.  Baudesson,  électeur  de  Saumur,  étant  ' 
monté  à la  tribune  y a dit  que  la  reunion  de 
deux  freres  qui  ont  si  bien  mérité  de  la 
patrie,  offroit  un  spectacle  des  plus  touclians; 
qu’il  étoit  possible  d’en  augmenter  encore 
l’intérêt  ; et  il  a voté  pour  qu’on  engageât 
le  respectable  vieillard  qui  leur  a donné  le  - 
jour  à prendre' séance  au  milieu  d’eux. 

Cette  motion  ayant  ete  vivement  applau- 
die , M.  Delaunay  pere  , cédant  au  vœu 
général  de  l’assemblée  , est  allé  se  réunir  à 
ses  enfans  qui , le  pressant  dans  leurs  bras , 
se  sont  livrés  aux  plus  doux  sentimens  de"  la 
nature. 

Après  cette  scene  vraiment  toucliante  ; 
M.  "Guillier  de  la  Touche  , professeur  en 
droit  et  électeur  d’Angers  y est  monte  à la 
tribune  pour  appuyer  la  motion  de  M.  Quan- 
thi , regardant  la  prompte  décision  de  l’im- 
portante question  sur  l’alternat , comme  le 
moyen  le  plus  sûr  de  maintenir  l’union  et 
la  paix  entre  tous  les  membres  de  cette  as- 
semblée. 

M.  Gastineau  , électeur  du  district  de 
Châteauneuf , renouvelant  la  motion  qu  il 
avoit  faite  ci-: devant I a voté  pour  que  Ion 


proposâ  de  suite  la  question  de  savoir  sî 
rajourneraent  qui  vient  d’être  arrêté  sera 
suspendu  jusqu’après  la  nomination  des  36 
membres  du  département,  ou  seulement  après 
la  nomination  des  32  premiers. 

M.  Bassereau , curé  du  Lion  d’Angers , a 
cliercîié  à dissiper  les  craintes  de  M.  Guiilier 
de  la  Toucbe  , et  a voté  pour  que  la  déci- 
sion fût  ajournée  après  la  nomination  des 
32  premiers  administrateurs, 

M.  de  Beauveau  a appuyé  la  motion  du 
pré  opinant , et  a voté  pour  que  la  discussion 
se  fasse  par  mémoire  imprimé  , afin  de  l’abré- 
ger , et  de  prendre  moins  de  temps. 

M.  de  la  Fargiie , électeur  de  Saumur , a 
représenté  qu’il  étoit  essentiel  avant  d’aller 
aux  voix , d’établir  de  préférence  la  question 
qui  a la  priorité , et  a dit , que  celle  qui  sus- 
pendoit  rajournement  jusqu’après  la  nomi- 
nation des  36  administrateurs,  lui  sembloit 
devoir  être  proposée  la  première. 

M.  le  président  après  avoir  prié  l’assemblée 
de  décider  la  priorité  entre  les  deux  questions  , 
a fait  l’épreuve  par  assis  et  levé , et  la  ma- 
jorité a été  déclarée  pour  celle  qui  ne  suspend 
l’ajournement  que  jusqu’après  la  nomination 
des  32  premiers  administrateurs  du  départe- 
ment ; il  l’a  donc  proposée  la  première  , et 
après  avoir  fait  l’ épreuve  et  la  contre-épreut© 
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par  assis  et  leyé  , le  vœu  presque  unanime  de 
rassemblée  s’est  manifesté  pour  l’affirmative  : 
quant  à l’impression  des  mémoires , il  a été 
arrêté  presqu’unanimement , que  la  discussion 
n’étant  point  fermée  , il  sera  libre  a tout  par- 
ticulier de  faire  imprimer  à ses  frais  les 
mémoires  et  instructions  qu’il  jugera  propres 
à éclaircir  la  question. 

M.  le  président  a levé  la  seance  à sept 
lieures  et  demie  , en  priant  MM.  les  élec- 
teurs de  se  rendre  exactement  a 8 heures  du 
matin  , afin  de  procéder  au  scrutin  , pour  la 
nomination  des  membres  qui  doivent  composer 
^ le  département. 

'Lundi  Z 7 mai.  Séance  du  matin. 

\ 

XiC  îy  mai  1790  y MM.  les  électeurs  s’etant 
réunis  à 8 heures  du  matin , dans  la  salle 
de  l’hôtel  du  département , destinée  à leurs 
séances  5 M.  le  secrétaire  a donné  lecture  du 
procès-verbal  des  séances  des  i3  et  i4  mai^, 
dont  la  rédaction  avoit  été  rétardée  par  dif- 
férens  obstacles. 

Après  cette  lecture,  M.  Tetreau , électeur 
de  Cholet , est  monté  à la  tribune  , et  a 
demandé  s’il  ne  seroit  pas  à propos  de  nom- 
mer les  administrateurs  des  départemens  , 
les  décrets  de  l’assemblée  nationale  se  tai^ 
sant  absolument  sur  cet  objet. 
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MM.  Viger  des  Hu binieres  , Gidllier  de 
la  Touche  , électeurs  d’Angers , se  sont  op- 
posés à cette  noniinatioii. 

M.  de  la  Fargue,  de  Sanmur  , a été  de  i’a- 
vis  des  deux  préopinans^  mais  a insisté  sur  la 
siécessité  de  décider  cette  question  ^ avant  de 
procéder  à la  nomination  des  administrateurs. 

M.  de  Beauveau  a voté  pour  la  nomi- 
siation  des  snppléans  , et  a demandé  que  MM. 
les  électeurs  se  retirent  pour  conférer  sur  le 
mode  pour  employer  à faciliter  rexécution 
des  décrets  de  Fassembiée  nationale. 

M.  de  Bagneux  a appuyé  cette  motion  , 
et  a voté  pour  que  l’on  suspendît  sur-le-champ 
la  discussion. 

M.  Guiliier  delà  Touche  persistant  dans  sa 
motion , a représenté  que  si  l’intention  de 
l’assemblée  nationale  eût  été  qu’on  nommât 
des  suppléans  aux  administrateurs  du  dépar- 
tement , elle  en  eût  fait  une  mention  expresse  ; 
que  puisqu’elle  n’eii  a pas  parlé , c’est  une 
preuve  qu’elle  ne  les  a pas  cru  nécessaires  ; 
et  que  par  conséquent  il  lui  semble  qu’il  n’y 
a pas  lieu  à délibérer. 

Cette  motion  ayant  été  appuyée  par  un  grand 
2îomÎ3re  d’acclamations  , M.  le  président  a 
posé  la  question  préalable  , et  l’assemblée 
consultée  par  assis  et  levé  , a été  presque 
unanimernenî  d’avis  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu 
à délibérer. 


La  séance  a été  levée  et  ajournée  à 3 heures 
de  relevée. 

Lundi  ij  mai.  Séance  du  soir. 

Le  même  jour, à 3 heures  de  relevée,  MM.  le» 
électeurs  s’étant  réunis  danâ  la  salle  de  lÜiôtel 
du  département , destinée  à leurs  séances,, 

M.  le  président  a représenté  que,  suivant 
Tordre  du  jour  , l’assemblée  devoit  s’occuper 
de  la  nomination  des  membres  du  corps  admi- 
nistratif, et  a demandé  si  elle  vouloit  y pro^. 
céder  sur-le-champ. 

M.  de  la  Fargue,  électeur  de  Saumur,  est 
monté  à la  tribune , et  a dit  : que  l’article  4 
du  décret  de  l’assemblée  nationale,  concernant 
la  formation  des  corps  administratifs , exigeant 
qu’il  y ait  toujours  dans  l’administration  de 
départemens  deux  membres  au  moins  de  cha- 
que district , il  étoit  nécessaire^  pour  parvenir 
le  plus  promptement  possible  à l’exécution  du 
décret,  d’arrêter  comment  on  procéderoit  à 
la  nomination  de  ces  deux  membres,  et  a de- 
mandé que  MM.  les  électeurs  eussent  la  liber- 
té de  se  retirer  pour  aviser  au  mode  qui  paroi* 
.troit  le  plus  convenable. 

MM.  Viger  et  Chevré  ont  appuyé  la  motion-^ 
qui  a été  unanimement  adoptée. 

M.  le  président  a levé  la  séance , en  l’ajour- 
nant pour  demain  8 heures  précises  du  matin- 


Mardi  iB  mal.  Séance  du  matin: 

Le  i8  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s'étant 
réunis  dans  la  salle  de  i’iiôtel  du  département , 
destinée  à leurs  séances , M.  le  président  a an- 
^Boncé  que  les  PP.  de  l’Oratoire  à qui  l’éduca- 
tion publique  est  confiée  depuis  plus  d’un 
siecle  , se  présentoient  avec  une  nombreuse 
députation  de  leurs  éleves,pour  offrir  leurs 
liommages  à l’assemblée.  En  conséquence,  il 
a prié  huit  de  MM.  les  électeur^  de  les  aller 
recevoir  et  de  les  conduire  à la  barre , où 
étant  parvenus  , le  P.  Roi , supérieur  , a dit  : 

Messieurs, 

« C’est  en  qualité  de  membre  de  la  congré- 
gation de  l’Oratoire  , et  d’interprete  de  ses 
sentimens,  que  nous  nous  empressons  devons 
offrir  notre  respect  et  le  tribut  d’une  recon- 
noissance  aussi  réelle  qu’elle  est  juste. 

35  C’est  cette  congrégation  que  vous  avez  si 
spécialement  lionorée  de  votre  confiance  , 
dès  les  premiers  temps  de  son  établissement. 

33  Ce  fut  en  1624  que  vous  commîtes  à ses 
soins  le  dépôt  précieux  de  vos  plus  clieres 
espérances  , l’éducation  de  la  jeunesse.  Nous 
osons  le  dire , Messieurs , elle  a mis  toute  sa 

gloire 
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gloire  à remplir  ces  'engagemens  sacrés  ; et 
dans  ses  fonctions  , aussi  pénibles  qu’honora^ 
blés,  le  zele  et  le  désintéressement  la  carac- 
térisèrent toujours.  Servir  la  patrie,  voilà  notre 
unique  ambition  : l’avoir  servie  , voilà  la  ré- 
compense la  plus  digne  de  nos  cœurs. 

Est-il  un  moment,  Messieurs,  où  nouspbis» 
sions  jouir  plus  coniplétemént . de  ce  noble 
salaire  ? Eii  effet,  pourquoi  notre  ame  ne  s^ou- 
vriroit-elie  pas  a là  plus  délicieuse  des  satis* 
factions  , celle  de  penser  que  ces  lumières  qui 
vous  distinguèrent  toujours, .et  qui  vont  faire 
le  bonheur  de  tous , vous  les  devez , en  partie-, 
à cette  société  d’hommes  libres  , qui  , par  un 
.retour  bien  légitime  , ÿenô'rgùeillisàent’'  de 
votre  propre  gloire  ? : 

Libre  par  son  essence , hotré  congréga- 
tion n’est  esclave  que  de  la.  loi  ,.  parce  que  la 
loi  y fut  toujours  la  volonté  de  tous. 

55  C’est  dans  cet  heureux  esclavage  qu’elle 
fait  consister  sa  douce  liberté.  Là  , dit  le  grand 
Bossuet,  en  parlant  de  l’Oratoire,  une  sainte 
liberté  fait  un  saint  engagement  : on  obéit 
sans  dépendre  , oiï  gdliverne  sans  commander  j 
toute  l’autorité  est  dans  la:  douceur,  et  le  res- 
pect s’entretient  sans  le  secours  de  la  crainte. .. 
C’est  que , Messieurs , l’égalité  politique  est  là 
base  de  nos  principes  constitutifs'.  Ainsi,  ches 
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^nons , Tesprit  de  corps  ne  peut  être  que  lesprit 
îiationaL 

» Quels  titres  , Messieurs,  que  les  nôtres  ? 
'Hii  existeroit~ii  de  plus  capables  de  justifier 
■îa  confiance  qui  nous  anime  en  votre  présence? 
Aussi  riiommage  respectueux  que  nous  avons 
i*iionneur  de  présenter  à votre  illustre  assem^^^ 
biée,  est-il  un  hommage  pur  ^ vrai , sincere> 
le  plus  cordialement  civique  | hommage  que 
nous  n hésitons  pas  dénommer  hommage  de 
famille > puisque,  depuis  près  de  deux  siècles  , 
s’il  m’est  permis  de  m’exprimer  ainsi,  nous 
sommes  enfans  de  la  nouvelle  constitution.  » 

Le  P . Pocholle  / professeur  d’éloquence , ^ 
dit  : 

M E s s ï E : U E.  s , ■ . . 

' cc  Vous  venez  d’entendre  l’hommage  d’une 
congrégation  accoutumée  depuis  lbng*temp$ 
à regarder  la  liberté  comme  l’essence  de 
l’homme.  Si  ses  travaux  ont  élé  pour  la  so- 
ciété de  quelque  avantage  , peut-être  ne  le 
doit-elle  qu’à  cette  noble  prérogative.  Elle 
pourroit  l’offrir  comme  le  garant  de  son  uti- 
lité , dans  la  constitution  nouvelle.  Mais  ne 
craignez  point  que  nous  osions  préjuger  une 
question  qu’il  appartient  au  souyeraiii  seul  de 
peser  dans  toute  sa  sagesse. 
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3:>  Nous  faisons  pluj,  ZvIM.  , quelque  sclt 
notre  sort  , tant  qae  notre  titre  de  Citoyens 
et  notre  amour  pour  la  patrie  nous  resteront  , 
nous  ne  nous  croirons  privés  de  rien. 

» On  peut  donc  enfin  le  prononcer  , ce  mot 
SI  long-temps  profané  ou  méconnu  ! Oui , nous 
avons  une  patrie  , puisque  nous  avons  des 
loix , et  que  nous  nous  formons  des  mœurs. 

:>3  Les  droits  de  Thomme  sont  consacrés  ; 
la  majesté  du  peuple  est  avouée  5 les  préju- 
ges anti-sociaux  se  dissipent  ; Topinion  pu- 
blique s’affermit  ; la  législation  s’épure  ; la 
nation  voit  ses  municipalités , ses  départe- 
mens  , ses  tribunaux  se  remplir  d’hommes 
de  son  choix.  La  religion  revient  à sa  sim- 
plicité primitive. 

33  A tant  de  bienfaits  , bientôt  il  n’en  res- 
tera plus  qu’un  à ajouter,  celui  d’une  édu- 
cation qui  , pour  me  servir  d’expressions  qui 
ne  sont  point  nouvelles  pour  vous  , recueille 
tous  les  talens  , fasse  éclore  toutes  les  vertus  ^ 
et  mette  la  constitution  présente  sous  la  sauve- 
garde des  générations  futures, 

33  C’est  déjà  un  augure  bien  favorable  , de 
voir  le  soin  de  l’animer  par  la  surveillance  , 
confié  aux  sages  que  vous  allez  élire.  Qu’à 
cette  loi  précieuse  se  joigne  une  instruction 
qui  propage  les  connoissances  utiles  y et  pros- 
crive celles  qui  seroient  dangereuses  ou  su- 


perilues  ; une  discipline  mâle  ^ nui  accoutume 
à sentir  que  Ja  vertu  n’est  que  la  force  bien 
dirigée  / des  principes  austères  , qui  , s’em-^ 
parant  de  la  raison  de  l’homme , dès  l’enfan.-? 
ce  , donnent  encore  plus  d’énergie  aux  ha-i 
bitudes  ^ et  la  prospérité  de  la  nation  Fran-. 
çoise  reposé  sur  des  bases  indestructibles, 

35  Mais  je  ne  dois  pas  oublier,  MM.,  que 
notre  but  étoit  moins  de  vous  entretenir  nous* 
mêmes,  que  d’arrêter  quelques  instans  vos 
regards  sur  les  éleves  que  vous  nous  confiez. 
Ils  brûlent  de  manifester  leurs  sentimens  par 
la  voix  d’un  de  leurs  freres  | leur  âge  semble 
leur  donner  assez  de  droit  sur  les  vôtres  ; ils 
en  auront  un  de  plus , peut-être , à votre 
indulgence,  quand  vous  saurez  que  Tinter^ 
prête  qu’ils  ont  choisi,  M.  Laporte,  écolier 
de  rhétorique  , a désiré  être  et  a été,  sans 
restriction , seul  auteur  du  discours  qu’il  va 
prononcero  33 

M.  Laporte  parlant  au  nom  des  éleves  con^^ 
fiés  aux  soins  des  dignes  maîtreê  qu’on  veiioil; 
d’entendre,  a dit  s 

M E s s ï E U B.  S ,, 

cc  Organe  d’une  jeunesse  qui  , au  milieu  d© 
^es  travaux^  s@  sent  enflantmée  du  civisme 


le  plus  ardent , nous  venons  comme  euidn^ 
communs  de  la  patrie , vous  présenter  la  vive 
expression  de  nos  cœurs.  Mais  oserons-nous 
laire  entendre  nos  foibles  voix  an  milieu  de 
cette  auguste  assemblée  , après  que  tant  d o- 
rateiirs  éloquens  se’ sont  empressés  de  vous 
offrir  leurs  hommages  ? Oui  , Messieurs , telle 
est  notre-  confiance  dans  vos  bontés  , que 
nous  osons  penser  que  nos  sentiniens  sim- 
ples, sincères,  sans  autre  fard  que  celui  de 
la  candeur,  n’en  auront  pas  moins  de  prix 
à vos  yeux. 

35  Pourquoi  resterions-nous  dans  le  silence, 
lorsque  nous  voyons  nos  concitoyens  accou- 
rir à Fenvi  pour  vous  féliciter  ? Seroit-ce  à 
cause  de  notre  foiblesse  ? Mais  elle  est  sou- 
tenue par  votre  indulgence,  Seroit-ce  par  ti- 
midité ? Quelle  timidité  condamnable  que 
celle  qui  nous  éloigneroit  de  nos  peres  , de 
nos  défenseurs , de  nos  amis!  Il  est  temps. 
Messieurs , que  votre  exemple  nous  entraîne 
et  noiis  accoutume  à ne  rien  redouter,  quand 
il  s’agit  de  montrer  son  patriotisme. 

35  Ne  voyons-nous  pas  que  votre  seule  am- 
bition est  de  répandre  le  bonheur  sur  un 
peuple , hélas  ! trop  long-tems  esclave  ? Il  n’esç 
point  de  classe  dans  la  société  que  votre  ad- 
ministration n^aille  bientôt  atteindre  et  vivi» 
fier.  Universels  dans  vos  soins  généreux, 
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foîbîe  jiisqn’ alors  confondn  dans  rouWîi  tien 
aura  que  plus  de  titres  à TOS  bienfaits. 

Mais  c’est  à nous  sur-tout  qu’il  appartient 
de  parler  le  langage  d’une  reconnoissance 
«ans  mesures , à nous,  qui  , formant  nos  pre- 
miers pas  dans  la  carrière  de  la  yie,  sem- 
blons  réservés  par  les  destins  à jouir  du  fruit 
de  vos  iniportans  travaux  ; aussi, ^ nous  le 
jüROî^s  , avec  toute  la  franchise  de  notre 
âge  , ce  sentiment  ne  s’éteindra  qu’avec  no- 
tre existence  , et  notre  consolation  sera  de 
le  transmettre  à nos  enfans.  Vos  noms  chéris 
se  présenteront  toujours  à notre  mémoire 
unis  celui  de  la  patrie.  Qu’il  nous  est 
doux  de  la  voir  à notre  aurore  cette  patrie 
si  chere  cesser  d’être  en  proie  aux  abuS: 
insultans  et  inhumains  , que  nos  sages  re- 
présentans  viennent  de  proscrire  ! Que  du 
sein  de  nos  murs  il  nous  soit  permis  de 
bénir  les  hommes  immortels  auxquels  nous 
devons  le  bonheur  de  respirer  le  jour  soï^is 
un  ciel  épuré  par  la  liberté.  Nous  allons 
former  un  peuple  nouveau  , qui  défendra 
jusqu’à  la  derniere  goutte  de  son  sang  la 
constitution  qu’ils  ont  créée  ; mais  que  par 
dessus  Jtout , ’nos  voix  s’élèvent  et  chantent 
les  louanges  du  roi  bienfaisant  qui,  dédai- 
gnant un  pouvoir  aussi  pesant  pour  lui- 
même  que  pour  ses  peuples , a eu  la  fore® 


de  se  montrer  le  restaurateur  de  la  liberté 
françoise Nous  nous  arrêtons , Mes- 

sieurs , car  emportés  par  les  élans  civiques 
de  nos  cœurs,  nous  craindrions  de  suspen- 
dre le  cours  de  vos  sublimes  opérations 

C ' 

M.  le  président  a répondu  ; 

/ 

Messieurs, 

«La  nation  a remis  entre  vos  mains  un  dé* 
pôt  précieux,  l’institution  de  la  jeunesse.  Cette 
confiance  dans  une  société  composée  d’hom- 
mes libres , est  glorieuse  pour  vous.  Le  zele 
avec  lequel  vous  vous  livrez  aux  devoirs  de 
votre  état,  vous  mérite  l’estime  de  vos  con* 
citoyens. 

Vous  êtes  François,  et  vous  chérissez  les 
décrets  de  l’assemblée  nationale.  Nous  n’avons 
aucunes  inquiétudes  sur  les  semences  de  pa- 
triotisme que  vous  faites  germer  dans  les  cœurs 
de  vos  élèves 

«c  Et  vous,  aimables  enfans , nos  plus  cheres 
espérances , répondez  aux  efforts  de  vos  sages 
instituteurs.  Pénétrez-vous  bien  de  la  sainteté 
de  la  nouvelle  constitution  ; vous  en  serez  les 
plus  fermes  soutiens , et  vous  ne  laisserez  pas 
détruire  ce  que  vos  peres  ont  fait  pom:  assu« 
votre  bonheur 


: M.  Laporte  cédant  aux  sentimeüs  vraiment 
patriotiques  qui  Tanimoient  , ainsi  que  les 
éleves  qui  l’accompagnoient,  a demandé  pour 
eux  et  pour  lui  la  faveur  de  prêter  le  serment 
civique  ^ en  presence  d un  eaussi  respectablo 
assemblée.  Cette  proposition  qui  a excite  les 
appïaudissemens  les  plusyifs  J a été  accueillie 
comme  elle  le  méritoit,  et  cette  intéressante 
jeunesse  a été  admise  au  serment  civique, 
M.  le  président  a lu  la  formule  ; et  les  éleves 
et  leurs  instituteurs  confondant  leurs  voix  ^ 
ont  dit  avec  l’effusion  de  cœur  la  plus  tou- 
chante^ V jurons. 

Et  pour  que  le  souvenir  de  Cette  heureuse 
et  mémorable  journée  soit  ineffaçable  , et  se 
conserve  à jamais , il  a ete  arrête  que  le 
mai  sera  à perpétuité  jour  de  congé. 

" .Une  députation  du  présidial  de  cette  ville  s'é, 
tant  amsi  présentée  pour  offrir  à l’assemblée  seâ 
hommages  respectueux  , M.  le  président  a prié 
les  huit  électeurs  qui  avoient  été  recevoir  les 
PP.  de  l’Oratoire,  d’aller  au-devant  d’elle  , et 
de  rintroduire  ^ la  barre,  où  M.  Âirault,  doyeit 
des,  conseillers  , portant  la  parole  au  nom  d© 
tous  , a exprimé  les  sentimens  patriotiques 
^qui  ont  toujours  distingué  ce  corps  respec- 
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M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

« C’est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que 
les  François  de  ce  département  voient  dans 
le  sein  de  leur  assemblée  des  magistrats  pa- 
triotes, des  citoyens  vertueux,  qui,  par  leur 
fermeté  et  leurs  exemples,  ont  le  plus  con- 
tribué à la  régénération  dc/  l'empire. 

» Oui,  MM.  , la  noble  résistance  que  vous 
avez  opposée  à l’enregistrement  de  loix  dé- 
sastreuses , lorsque  le  despotisme  cherclioit 
à effrayer  tout  ce  qui  n’étoit  pas  courbé  sous 
le  joug,  a fixé  sur  vous  les  regards  de  vos 
concitoyens.  Le  souvenir  nous  en  est  bien  cher 
aujourd’hui,  et  notre  reconnoissance  vous 
est  due. 

» Vos  vœux  pour  le  bien  public  sont  l’ex- 
pression de  vos  sentimens.  Nous  n’avons  ja- 
mais douté  de  leur  loyauté  , sur-tout  nous 
étant  rendus  par  le  magistrat  respectable  , 
qui , fidele  inter  prête  des  loix  , depuis  plus  de 
cinquante  ans,  a si  bien  mérité  de  la  patrie  ». 

i 

Après  plusieurs  discussions  sur  le  mode  à 
employer  pour  exécuter  le  décret  de  l’assem- 
blée nationale  , concernant  la  nomination  des 
deux  membres  de  chaque  district  pour  la  for- 

N 


mation  du  corps  administratif,  M.  Vîger  des 
Hnbinieres  a dit  : que , pour  exécuter  l’ar- 
ticle 4 décret  de  l’assemblée  nationale, 
sur  Forganisatioii  des  assemblées  administra- 
tives , qui  porte  qu’il  y aura  toujours  dans 
l’administration  au  moins  deux  membres  de 
chaque  district,  il  est  utile  de  commencer  les 
élections  par  le  clioix  de  ces  deux  membres 
attribués  indispensablement  à chaque  district  ; 
mais  il  a observé  que , pour  éviter  le  délai 
considérable  qu’entraîneroit  cette  nomination, 
si  on  la  faisoit  partiellement,  l’assemblée pour- 
roit  convenir  de  porter  sur  un  seul  scrutin 
quatre  membres  de  chacun  des  huit  districts 
de  ce  département  ; ce  qui  formeroit  une  liste 
double  deâa.  sujets,  dont  i6  pour  la  formation 
du  corps  administratif,  à raison  de  deux  par 
district.  Il  a ajouté  que  l’assemblée  devoit 
manifester  très-positivement  cette  intention, 
de  n’accorder  par  ce  premier  scrutin  que  deux 
sujets  à chaque  district,  afin  que,  si  par  hazard 
quatre  d’un  même  district  réunissoient  la  ma- 
jorité absolue  des  suffrages  de  l’assemblée , on 
ne  regardât  cependant  comme  promus  à l’ad- 
ministration , que  les  deux  sujets  rju  district 
qui  auroient  obtenu  sur  leurs  concurrens  du 
même  district  la  majorité  relative. 

L’assemblée  considérant  que  l’opération 
proposée  par  M.  Viger,  conforme  et  à Tes* 
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prît  et  à la  lettre  des  décrets , est  très-propre 
à ménager  le  temps  , toujours  précieux  pour 
MM.  les  électeurs , Ta  adoptée  à Tunanimité, 

En  conséquence,  on  a procédé  par  appel 
nominal,  au  scrutin  de  liste  double,  pour  la 
. nomination  des  seize  membres  du  départe- 
ment , à raison  de  deux  par  district , confor- 
mément au  décret  de  l’assemblée  nationale. 

L’heure  de  midi  étant  passée  , M.  le  prési- 
dent a suspendu  l’appel  nominal. 

La  boîte  contenant  les  bulletins  , a été  fer- 
mée à clef,  et  MM.  les  président  et  secrétaire 
^ ayant  scellé  de  leur  cachet  une  feuille  de  pa- 
pier blanc  signée  d’eux  , tant  sur  la  serrure 
de  ladite  boîte  que  sur  Pouverture  destinée 
à recevoir  les  bulletins , la  boîte  a été  dépo- 
sée dans  une  armoire  du  bureau  de  M.  le 
président , qui  en  a pris  la  clef , ainsi  que 
de  celle  de  la  boîte. 

L’assemhlée  a été  remise  à 2 heures  de 
relevée. 

Mardi  18  mai.  Séance  du  soir. 

Le  même  Jour , à deux  heures  de  reîevée  ,- 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle  de 
l’hôtel  du  département , destinée  à leurs  séan- 
ees , M.  le  président  après  s’être  fait  apporter* 
ïa  boîte  contenant  les  bulle4;ins  , et  s’êtra  as- 
suré avec  M.  le  secrétaire  , MM.  les  sem^ 


saines  et  entières,  ainsi  que  leurs  cacliets  ^ 
a lait  reprendre  l’appel  nominal. 

L’appel  nominal  fini , et  MM.  les  éleqteurs 
présens  , ayant  tous  mis  leurs  bulletins  dans 
la  boîte  , M le  président  a fait  faire  le  re- 
censement des  bulletins.  Il  s’en  est  trouvé 
640  , au  dépouillement  desquels  on  a procédé. 

Cette  opération  étant  encore  peu  avancée 
à 8 heures  du  soir,  M.  le  président  l’a  sus- 
pendue , et  après  avoir  en  présence  de  MM. 
les  secrétaire  et  scrutateurs  , fermé  à clef  la 
boîte  contenant  les  bulletins,  et  scellé  une 
bande  de  papier  sur  la  serrure  et  ouverture 
du  couvercle  de  ladite  boîte  , signée  de  lui 
et  du  secrétaire  ; il  l’a  fait  déposer  dans  une 
armoire  de  son  bureau  , dont  il  a pris  la  clef, 
ainsi  que  de  celle  de  la  boîte. 

La  séance  a été  levée  à 8 heures  passées, 
et  remise  au  lendemain.  7 heures  précises  dn 
matin. 


Mercredi  ig  vicii.  Séance  du  matins 


Le  19  mal  1790  , MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à 7 heures  du  matin  dans  la  salle  de 
l’hôtel  du  département,  destinée  a leurs  séan^ 


îOi 

ces  , M.  le  président  a fait  apporter  la  boîte 
contenant  les  bulletins  de  MM.  les  électenrs  ; 
et  après  s’être  assuré  avec  M.  le  secrétaire, 
en  présence  des  scrutateurs,  c]^ue  la  bande  de 
papier  signée  d’eux  , apposée  sur  la  serrure 
et  l’ouverture  du  couvercle  , étolt  saine 
et  entière , ainsi  que  leurs  cachets  , il  a en- 
gagé MM.  les  scrutateurs  à procéder  au  dé- 
pouillement des  bulletins. 

Comme  cette  opération  avançolî  peu  , et 
parolssoit  devoir  faire  perdre  à MM.  leS  élec- 
teurs un  temps  très-considérable  et  très-pré- 
cieux , on  a demandé  par  acclamation , l’éta- 
^ blissement  de  plusieurs  bureaux,  afin  d’ac- 
célérer le  plus  possible  , le  dépouillement  des 
bulletins. 

M.  le  président  ne  voyant  dans  cette  pro- 
position rien  de  contraire  aux  décrets  de  l’as- 
semblée nationale  , s’est  rendu  au  vœu  ge- 
neral , et  a formé  4 bureaux  auxquels  ont 
présidé  MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs  , 
aidés  de  MM.  les  co- scrutateurs  et  de  plu- 
sieurs honorables  membres  choisis  par  i as- 
semblée. 

M.  Viger  desîlubinieres,  électeur  d’Angers, 
et  M.  de  Varennes , électeur  de  Saiimiir  , 
ont  lu  les  deux  projets  suivans  des  adresses 
destinées  pour  l’assemblée  nationale  etpourle 
roi,  adoptées  par  MM.  les  commissaires  char- 
gés de  la  rédaction. 
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Adresse  à ï Assemblée  Nationale^ 
Représentans  du  peuple  Frakçois, 

€<  Lorsque  vous  partîtes  pour  reconquérir 
nos  droits  et  réparer  nos  malheurs,  nous  vous 
dîmes  : Ne  perdez  jamais  de  vue  que  vous  re- 
présentez un  peuple  essentiellement  libre , 
quoique  cruellement  opprimé  , et  toujours 
généreux  , malgré  les  efforts  qu’on  a faits 
pour  le  dégrader  et  le  corrompre.  Allez  ; ren- 
versez tous  les  genres  de  tyrannie  ; attaquez 
fous  les  vices  ^ portez  le  flambeau  sur  tous 
les  abus  / foulez  aux  pieds  tous  les  intérêts 
particuliers  ^ contraires  à l’intérêt  général , 
et  que  chaque  François  ne  soit  plus  heureux 
que  du  bonheur  de  la  France  entière. 

s^Fideles  à votre  mission  , illustres  représen- 
tans,  vous  l’avez  jusqu’ici  remplie  avec  énergie 
et  justice  , sans  excéder  nos  droits  et  outre- 
passer vos  pouvoirs. 

>5  Achevez-la  cette  tâche  glorieuse , immense 
et  difficile  , que  vous  avez  juré  d’accomplir  ; 
et  le  bonlieuF  de  vingt-quatre  millions  d’hom- 
mes, sera  le  résultat  de  vos  travaux,  et  l’effet 
de  vos  vertus. 

33  Si  l’affreux  égoïsme  que  vous  avez  déjà 
Tigoureiisement  et  utilement  combattu  , ten- 
ioit  encore  d’arrêter  votre  marche  régénéra- 
trice ; ranimez-vous  en  pensant  que  l’admi- 
ration de  vos  contemporains  et  la  reconnois- 
sauce  de  la  postérité  , sont  le  prix  qui  doit 


/ 
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couronner  votre  constance  ; ranîmez-vous  sur- 
tout, en  pensant  que  vous  donnez^  un  grand 
exemple  au  monde  entier. 

>>  Que  tous  les  ennemis  du  bien  public  pâ- 
lissent en  apprenant  que  vous  êtes  entourés 
de  notre  amour , et  forts  de  la  volonté  géné- 
rale. 

39  Ils  frémiroient  , sans  doute , s’ils  con- 
noissoient  toute  l’indignation  que  nous  avons 
éprouvée  en  lisant  une  protestation , ou  plu- 
tôt une  coupable  récrimination  contre  vos 
décrets  qui  sont  notre  loi  suprême  , et  dont 
on  ne  parviendroit  pas  à effacer  un  seul , en 
faisant  couler  le  sang  de  plusieurs  millions 
de  François. 

» Annoncez  à la  France  entière  ce  senti- 
ment unanime  des  François  du  département 
de  Maine  et  Loire.  Dites  à tous  nos  freres  , 
que  dès  l’instant  où  nous  avons  été  formés 
en  assemblée  , nous  avons  regardé  comme 
le  premier  et  le  plus  saint  de  nos  devoirs , 
de  vous  exprimer  notre  entière  adhésion  à 
tous  vos  décrets , notre  dévouement  absolu  à 
notre  patrie  que  vous  avez  sauvée , et  de  vous 
offrir  l’hommage  des  sentimens  de  respect, 
de  reconnoissance  et  d’admiration  que  vous 
vous  nous  avez  inspiré. 

Adresse  au  roi, 

SIRE, 

«c  C’est  un  spectacle  bien  doux  pour  un'’pere 


de  famille^  de  voir  tous  ses  enfaos  empressés 
de  lui  plaire  , offrir  à son  amour  le  pur  liora- 
îiiage  de  la  plus  entière  reconnoissance.  îl 
parie  ^ et  sa  sanction  est  mn  oracle  ; il  se 
inoiitre  bienfaisant , et  les  vertus  germent 
et  se  développent  sous  ses  auspices.  Tel  est, 
SIRE,  l’heureux  japport  que  vous  avez  avec 
le  peuple  François.  Il  vous  aime  , et  ce  qui 
ajoute  encore  à votre  gloire  et  à sa  justice, 
il  vous  estime  et  vous  respecte.  Voyez  - le 
travailler  avec  une  sainte  émulation  au  bon- 
heur de  la  France.  On  voit  qu’un  seul  esprit 
anime  cette  monarchie  qui  vous  nomme  avec 
tant  d’équité  le  restaurateur  de  la  liberté  Fran- 
çoise. Cet  esprit  unnaime , SIRE  , est  consacré^ 
par  le  serment  solemnel  et  inviolable  d’être 
iidele  à la  nation,  à la  loi  et  au  roi,  et  de 
maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution, 
que  v^ütre  sagesse  a adoptée.  Les  électeurs 
du  département  de  Maine  et  Loire  , reunis 
pour  satisfaire  aux  décrets  de  i’assemblée  na- 
tionale , ne  peuvent  consulter  de  plus  favora- 
bles augures  à leur  installation  , qu’en  in- 
voquant l’ange  totelaire  de  la  France,  dont 
vous  êtes  la  vivifiante  image.  Agreez  donc  > 
SIRE,  le  vœu  de  noire  fidelité,  et  l’expres- 
sion de  tous  les  seotimens  que  vous  inspirez, 
afin  que  la  récompense  de  l’honneur  soit  ac- 
cordée par  ie  modelé  des  vertus. 

Ces 
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Ces  adresses  ont  été  applaudies  et  adoptéer 
par  l’assemblée  , qui  en.  a arrêté  l’envoi  pas 
le  courrier  de  ce  jour. 

L’heure  de  midi  étant  passée , et  le  dépouille- 
ment n’étant  pas  fini , M.  le  président  a levé  la 
séance  après  avoir  fait  remettre  dans  une 
seule  boîte  , tous  les  bulletins  dépouillés  , 
et  dans  une  autre  ceux  qui  ne  l’étoient  pas 
encore  J et  avoir  pris  toutes  les  piecautions 
indiquées  ci*  dessus  ^ pour  mettre  en  sûreté  ce 
dépôt  précieux. 

]}ilercvedi  mai.  Séance  du  soir. 

Le  même  jour  ^ à 2.  heures  de  relevee  , 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  l’hôtel  du  département,  destinée  à leurs 
séances,  M.  le  président  après  s’être  fait  ap- 
porter la  boîte  contenant  les  bulletins 'de 
MM.  les  électeurs , pour  la  nomination  de 
seize  membres  du  département  , et  s etre 
assuré  avec  M.  le  secrétaire  , en  présence  de 
MM.  les  scrutateurs  , que  la  bande  de  papier 
signée  d’eux  , et  apposée  sur  la  serrure  et 
l’ouverture  du  couvercle  , etoit  saine  et  en* 
tiere , ainsi  que  leurs  cachets  , a partagé  dans 
quatre  boîtes  differentes , la  quantité  des  bul- 
letins qui  restoient  à dépouiller  , et  a prié 
MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs  d’aller  y 
procéder  dans  les  différens  bureaux  qui  leur 
étoient  assignés  , sous  son  inspection.  ^ 
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Le  dépouîüemoüt  n’étant  pas  encore  fini  à 
huit  heures,  M.  le  président  ha  suspendu  , et 
après  avoir  reinis  dans  une  seule  boite  tous 
les  bulletins  qui  n’étoientpas  encore  dépouil- 
lés , et  ceux  qui letoient , dans  celle  qui  ren- 
fermoit  ceux  du  matin , a fermé  les  deux  boîtes 
à clef,  et  a scellé  sur  les  serrures  et  ouvertures 
du  couvercle,  une  bande  de  papier  signee  de 
lui  et  du  secrétaire , et  les  a fait  déposer  dans 
l’armoire  ordinaire  dont  il  a pris  la  clef,  ainsi 
que  de  celle  des  deux  boîtes. 

La  séance  a été  indiquée  au  lendemain  sept 
heures  précises  du  matin. 

Jeudi  %o  mai.  Séance  du  matin. 

Le  20  mai  1790  , MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à sept  heures  du  matin , dans  la  salle 
de  l’hôtel  du  département,  destinée  à leurs 
séances,  M.  le  président  s’est  fait  apporter 
les  deux  boites  contenant,  l’une  les  bulletins 
dépouillés  et  l’autre  les  bulletins  qui  ne 
Fétoient  pas  encore  , et  après  s’être  assuré  , 
en  présence  de  MM,  les  secrétaire  et  scruta- 
teurs , que  les  bandes  de  papier  étoient  in- 
tactes , il  a distribué  dans  quatre  boîtes  les 
bulletins  qui  restoient  encore  à dépouiller, 
et  a prié  MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs  d’y 
procéder  dans  leurs  bureaux  respectifs , sous 
son  inspection. 
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Le  dépouillement  n'étant  pas  fini  à midi 
passé,  M.  le  président  a levé  la  séance  , après 
avoir  pris  toutes  les  précautions  ordinaires 
pour  que  personne  ne  pût  toucher  aiix  bul- 
letins , et  l’a  remise  à 2 heures  de  relevée. 

Jeud.i  xo  vicii,  Seance  du  soîv. 

Le  même  jour , à 2 heures  de  relevée , MM. 
les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle  de  1 hô- 
tel du  département,  destinée  à leurs  séances  , 
M.  le  président  après  s’être  assuré,  en  présence 
de  MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs  , que  les 
boîtes  contenant  les  bulletins  dépouillés  et 
non  dépouillés  , étoient  dans  le  même  état  ou 
ou  les  avoit  laissés , leur  a distribue  le  reste 
des  bulletins  à dépouiller , et  les  a prié  d aller 
achever  ce  dépouillement  dans  leurs  bureaux 
respectifs , sons  son  inspection. 

Cette  opération  terminée  , on  a fait  le  re- 
censement des  bulletins  : sur  640  qui  avoienî 
été  déposés  dans  la  boîte , il  s^en  est  trouye 
41  nuis  5 par  conséquent  la  totalité  des  bul- 
letins dépouillés  et  admissibles  , ne  montant 
qu’à  599  , il  ne  falloit  que  5oo  suffrages  pour 
obtenir  la  majorité  absolue. 

Les  16 particuliers I qui  l’ont  obtenue,  et  que 
M.  le  président  a proclamé  membres  du  de- 
partement , sont  I / 
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nu. 

T)ans  le  district  d' Angers. 

Guillier  de  la  Touche  , professeur  en 
droit,,  officier  municipal  d’Angers , qui 
a réuni  . . . 

Truilloiiÿ  ayocat,  qui  en  a réuni  . . 43^- 

Dans  le  district  de  Saumur, 

Yillîer  , officier  municipal  de  Saumur , 
qui  a réuni  . 553, 

Allain  5 avocat  ^ officier  municipal  de  la 
même  ville  qui  en  a réuni  ' . . . 4^^, 

Dans  le  district  de  Bauge.  . | 

Le  Tournens  de  la-  Perraudiere  ’ , ■ qui  a • 
réuni  • » . . . 522, 

Goffauît,  maire  de  Moulliiernë  ' qui 

en  a réuni'.  . • . • /{lit. 

M.  Pallée  qui  avoit  obtenu  îa  majorité  absolue  après 
M.  la  Perraudiere  j ayant  donné  sa  démission,  M.  Gof- 
fault  a été  proclamé  en  «a  place  , comme,  ayant  le  plus 
réuni  d©  suffrages  après  lui  , au"dessus  du  nombre  inr 
diqué  pour  la  majorité  absolue. 

Dans  le  district  de  Chdteauneuf» 

Pion,  négociant,  électeur  de  Dortai  ^ 
qui  a réuni  543. 

Gaudin  , négociant,  électeur  de  Dau™ 
meray , qui  en  a réuni  • . . . » Sojl 


Suffragesi? 
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MM.  Suffrages: 

Dans  le  district  de  Segré. 

j\Joreau  de  la  Touclie  , électeur  du 

Lion-d’ Angers , qui  aréuni.  . . • 549* 

Bernard^  notaire  de  Pouancé  , qui  en  a 

— , . . . 474- 

Dans  le  district  de  St.  Florent, 

Gaultier , sénéclial  de  Beaupreau , qui  a 

réuni 

Brunet,  médecin  de  Beaupreau , qui  en  a 

réuni 

Dans  le  district  de  Cholet. 

Bourasseau  delà  B.enolliere,  qui  a réuni.  5o6» 
Girard , avocat  , procureur  fiscal  de 

Montfaucon,  qui  ena  réuni  . . - 477* 

Dans  le  district  de  Vihiers, 

De.  L or  me  , électeur  de  Vihiers  , qui 

en  a réuni ^4^“ 

Creteau  de  la  Motte  , maire  de  Chan-  . 
zeau  , qui  en  a réuni 

Cette  proclamation  finie  , M.  le  president 
après  avoir  fait  brûler  tous  les  bulletins , a 
levé  la  séance  à 7 heures  du  soir , et  Ta  ajour- 
née au  lendemain  B heures  du  matin. 
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Vendredi  z i mai.  Séance  âii  matin* 

Le  21  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  clans  la  salie  de  riiôtel  du  département, 
destinée  à leurs  séances  , M.  le  président  a 
dît  que  différens  corps  de  la  ville  se  propo- 
soient  de  venir  rendre  leurs  devoirs  à ras- 
semblée , et  a nommé  huit  électeurs  pour  les 
recevoir.  . . 

Qnelquj0  temps  après  on  a introduit  suc- 
cessivemelnt  à la  barre  les  députations  de 
MM.  les.  horaires  5 de  MM.  les  ^procureurs , 
deMM.  les  avocats  ; et  MM.  Moron  ^ Cigongne 
et  Torpin  ont  exprimé  , dans  des  discours 
îrès-énergiqiies  , les  sentimens  patriotiques 
qui  distinguent  ces  différens  corps. 

M.  le  président  ^ répondu  à tous  ces  dis- 
cx>urs  avec  cette  fécondité  et  cette  éloquence 
que  l’assemblée  a eu  tant  d’occasions  d’ad- 
-mirer  depuis  l’ouvertore  de  ses  séances. 

M.  le  tecteur  s’étant  présenté  à la  tête  d’une 
députation  de  Funiversité , pour  offrir  à l’as- 
semblée les  hommages  respectueux  de  ce 
corps  estimable  , les  huit  électeurs  députés  , 
nommés  dès  le  commencement  de  la  seance  , 
ont  été  au-devant  de  lui  , et  Font  conduit  a 
la  barre , ou  M.  Guillier  de  la  Touche  por- 
tant la  parole  ^ a dit  : 
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Messieurs, 

W L’université  vient  vous  rendre  son  îioin- 

jnacre,  et  vous  offrir  en  tribut  les  sentimens 
de  respect  et  d’admiration  qu’excite  dans  tous 
les  cœurs  la  vue  imposante  de  cette  as- 
semblée. 

Queda  majesté  du  peuple  est  grande  !..  : 
Que  l’idée  que  présentent  ces  comices  de  ci- 
toyens patriotes  , est  sublime  ! Combien 

l’heureux  concert  de  leurs  volontés , de  leurs 
opérations  , va  être  utile  a la  patrie  / 

35  Animés  d’un  même  sentiment,  l’amour 
du  bien  public  , vous  saurez , ]\dessieurs , dans 
votre  sagesse , pourvoir  au  maintien  de  la 
liberté  dont  notre  monarque  - citoyen  est  le 
restaurateur  , et  rétablir  les  bases  du  bonheur 
du  genre  humain. 

35  Déjà  nous  voyons  , avec  l’enthousiasme 
civique,  renaître  et  fructifier  ces  principes  in- 
contestables , ces  saines  maximes,  les  élé- 
mens  de  la  raison  , dont  nous  n’avons  ces- 
sé de  donner  les  leçons  à nos  éleves , quoi- 
qu’ils parussent  tombés  en  désuétude , et 
que  la  folie  semblât  en  avoir  meme  etoufie 
le  germe.  C’est  le  civisme  qui  a dégagé  ces 
importantes  vérités  du  cahos  de  la  fausse  phi- 
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losopliîe  5 ce  sont  les  rayons  lumineux  et 
bienfaisans  de  la  saine  morale  , qui  les  ont  fé- 
condées. Nous  sommes  redevables  à Tauguste 
assemblée  des  représentans  de  la  nation , de 
les  avoir  consacrées  par  une  déclaration  so- 
lemiielle  des  droits  de  riiomme-citoyen  , mo* 
nument  précieux  , à jamais  mémorable  , posé 
sur  d’inébranlables  fondemens  , immuable 
comme  la  droite  raison. 

Nous  devons  encore  un  signalé  bienfait  à 
la  sagesse  de  nos  augustes  législateurs^  la 
constitution^  ce  vaisseau  sacré  auquel  sera 
confiée  la  fortune  de  l’empire  des  François.  Il 
a été  commencé  ^ ce  grand  œuvre  ^ au  milieu 
des  tempêtes  | il  sera  achevé  malgré  la  fureur 
des., flots.  Il  se  montrera  avec  tout  son  éclat 
dans  le  port,  malgré  l’infidélité  des  pilotes 
prévaricateurs  , et  leurs  perfides  manoeuvres 
pour  le  faire  échouer  , malgré  les  complots 
des  méchans.  Nous  attendons  avec  une  ten- 
dre sollicitude  , l’instant  où.  nous  recevrons 
un  plan  d’éducation  nationale , qui  doit  être 
le  complément  de  la  constitution. 

Qu  elle  sera  glorieuse  pour  la  France  , 
cette  époque  à laquelle  la  régénération  des 
sciences  et  la  réforme  des  mœurs  , faciliteront 
à la  jeunesse , doux  espoir  de  la  nation , les 
moyens  de  cultiver  ses  talens , et  d’entrer  dans 
la  carrière  des  affaires  publiques , où  , par 

une 
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une  noble  émulation  , on  peut  lutter  de  goût 
et  de  travail •! 

C’est  alors  que  les  maîtres  pourront  li- 
brement mettre  en  activité  leur  zele  pour 
le  progrès  d’une  bonne  institution  , don- 
ner des  preuves  de  leur  entier  dévouement 
au  soutien  des  décrets  de  l’assemblée  natio- 
nale , et  de  vos  respectables  décisions , et  dé- 
ployer l’énergie  de  leur  patriotisme. 

>9  Nous  en  prenons  l’engagement  solemnel. 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

«Vous  existez  depuis  bien  des  siècles  , et 
vous  existez  avec  splendeur.  Il  est  sorti  de  votre 
sein  une  foule  de  citoyens  qui  se  sont  ren- 
dus utiles. 

39  C’est  vous  qui  avez  formé  les  publicistes 
■ les  plus  connus  ^ c’est  vous  qui  n’avez  cessé 
d’inspirer  à vos  élevés  le  patriotisme  le  plus 
pur. 

33  Recevez  les  témoignages  de  reconnoîs- 
sance  de  l’assemblée.  Vous  allez  former  des 
François  , et  préparer  une  nouvelle  génération 
d’hommes  libres.  C’est  une  tâche  bien  noble  à 
remplir , et  la  nation  vous  accorde  toute  sg 
confiance 

P. 
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MM.  les  officiers  de  la  jurisdiction,  consu> 
laire  ont  aussi  été  introduits  à la  barre  avec 
les  mêmes  cérémonies;  et  M.  Goupil,  pré- 
sident , portant  la  parole  , a donné  à l’assem- 
blée l’assurance  du  zele  le  plus  patriotique 
de  tous  les  membres  de  cette  utile  jurisdic- 
tion  , qui  , sans  procédure  et  sans  irais , ter- 
mine , avec  célérité,  une  multitude  de  diffé- 
rends et  de  procès,  souvent  très-compliqués. 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 


£c  Vous  êtes  des  juges  de  paix,  et  votre  ju- 
risdlction  est  celle  du  peuple  ; le  pauvre  com- 
me le  riche , jouit  chez  vous  des  avantages 
inestimables  d’une  justice  prompte  et  expédi- 


Ces  titres  vous  donnent  des  droits  a la 
reconnoissance  de  l’assemblée  générale  du 
département.  Je  vous  assure  en  son  nom  de 
toute  sa  protection.  Continuez  vos  travaux 
précieux,  et  soyez  toujours  animes  du  pa- 
triotisme que  vous  venez  de  nous  manifes- 

ter,  >>  ^ - 

M.  Gastineau  , électeur  de  Cliateauneuf  ^ 

a représenté  qu’il  étoit  de  la  dernier e un- 

portance  d’enjoindre  à tous  les  membres  de 
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rassemblée  de  ne  point  s’absenter;  qu  on  aî- 
loit  incessamment  reprendre  la  discussion, 
d’une  question  qui  intéresse  tout  le  départe- 
ment ; qu’il  étoit  essentiel  que  tous  les  mem- 
bres y assistassent  pour  s’éclairer  et  en  accé- 
lérer la  décision.  Il  a ajouté  que  si  les 
membres  absens  n’étoient  pas  revenus  tous 
dimanche  avant  midi  , U étoit  d’ayis  que 

l’assemblée  écrivît  à leurs  municipalités , pour 

les  engager  à les  faire  partir  sur-le-champ. 
Cette  sage  motion  a été  unanimement  adop- 

te©» 

’ M.  le  président  ayant  annoncé  qu’on  alloit 
! s’occuper  de  la  nomination  des  20  membres 
du  département  , restant  à choisir  par  un 
scrutin  de  liste  double  ; on  a commencé  1 ap- 
pel nominal,  afin  que  MM.  les  électeurs  vins- 
sent les  uns  après  les  autres  déposer  leurs 
bulletins  dans  la  boîte  à ce  destinée. 

L’appel  fini,  M.  le  président,  après  avoir 
scellé  à l’ordinaire  la  boîte  ou  etoient  dépo- 
sés les  bulletins,  a levé  la  séance  , et  en  a 
remis  les  recensement  et  dépouillement  a 
deux  heures  de  relevee. 

22-  iTiciî»  Scuucb  du-  soir. 

Le  même  jour,  à deux  heures  de  relevée; 

■ MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  l’hôtel  du  département , destinée  à leurs. 
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séances,  M.  le  président,  après  s’être  as« 
snré,  en  présencp  du  secrétaire  et  des  scru- 
îateurs , que  la  boite  où  étoient  déposés  les 
bulletins  etoit  dans  le  meme  état  où  ils 
lavoient  laissée  , a fait  le  recensement  des 
bulletins  qui  se  sont  trouvés  au  nombre  de 
632  , et  après  les  avoir  divisés  en  cinq 
boites  , il  a prie  MM.  les  secrétaires  et  scru- 
tateurs d’aller  avec  leurs  adjoints  en  faire  le 
dépouillement  à leurs  bureaux  respectifs  , 
sous  son  inspection. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à cette  opéra- 
tion , on  est  venu  annoncer  la  mort  de 
M.  Cousin  de  la  Briderais,  électeur  du  can- 
ton de  Seiches,  district  de  Bauge.  L ’assem- 
blée  , sensible  à la  perte  de  cet  estimable 
électeur,  digne  de  tous  ses  regrets,  a sur- 
it-champ  nommé  huit  députés  pour  aller  , 
en  son  nom  , assurer  M.  de  la  Briderais  fils, 
qu  elle  prenoit  toute  la  part  possible  à la 
perte  qu’il  venoit  de  faire,  et  les  a prié  d’al- 
ler en  même-temps  prévenir  M.  le  maire  de 
ce  faclieux  evenement , et  l’engager  à prendre 
les  arrangemens  nécessaires  pour  que  cet 
bonorable  membre  fut  enterré  d’une  maniéré 
convenable  à sa  qualité  d’électeur. 

Le  dépouillement  des  bulletins  n’étant  point 
encore  fini  à 8 heures , M.  le  président,  après 
avoir  remis  tous  les.  bulletins  non  dépouillés 
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clans  une  même  boîte  et  rassemblé  dans  une  au- 
tre tous  ceux  qui  l’avoient  été,  les  a scellés  à 
l’ordinaire.  La  séance  a été  levée , et  l’asssem- 
blée  ajournée  au  lendemain  7 heures  précises 
du  matin. 

Samedi  mai.  Séance  du  matin. 

Le  22  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à sept  heures  du  matin  ^ dans  la  salle 
de  rhütel  du  département destinée  à leurs 
séances,  M.  le  président  a fait  apporter  les  boi- 
tes où  étoient  déposés  les  bulletins  dépouillés 
et  non-dépouillés , et  après  s’être  assure  ^ en. 
présence  de  MM.  les  secrétaire  et  scruta» 
teurs  , que  les  bandes  de  papier  dont  elles 
étoient  scellées  , étoient  saines  et  entières  , 
ainsi  que  leurs  cachets  , a divisé  en  cinq 
boîtes  les  bulletins  non-dépouillés  , et  a prié 
MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs  d’aller  , 
sous  son  inspection  , procéder  à leur  dépouil- 
lement dans  les  bureaux  qui  leur  avoient  été 
assignés. 

Pendant  que  l’on  îravailloit  à ce  dépouille- 
ment , on  est  venu  annoncer  une  députation 
de  la  garde  nationale  de  Chalonne.  M.  le 
président  a prié  huit  de  MM.  les  électeurs  de 
l’aller  recevoir  et  de  la  conduire  a la  barre  , 
OÙ  étant  parvenue  , M»  Leclerc  ^ comman- 
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dant,  portant  la  parole  au  nom  de  tous,  a 
dit  : 

Messieurs, 

La  garde  natioiiale  de  Clialonne  nous  a 
cîiargés  de  vous  présenter  ses  hommages  et 
son  adhésion  aux  arrêtés  par  lesquels  vous 
avez  voté  des  actions  de  grâce  à nos  législa- 
teurs et  au  roi,  et  manifesté  l’indignation  que 
TOUS  inspirent  les  criminelles  protestations 
des  ennemis  de  rassemblée  nationale.  Ils  sont 
encore  n()mbreux  ces  ennemis  ^ il  étoit  digne 
de  votre  patriotisme,  d’entrer  dans  vos  hono- 
rables fonctions  par  un  acte  solemnel,  qui 
ôtât  tout  prétexte  à l’intérêt  personnel  , en 
consacrant  d’une  maniéré  non  - équivoque  , 
les  sentimens  du  département  entier.  N’en 
doutez  pas , Messieurs , tous  les  départemens 
vous  imiteront  dans  ce  devoir  précieux  , et 
l’assentiment  général  manifesté  par  ce  con- 
cert unanime  de  félicitations  , comblera  de 
joie  nos  dignes  représentans  et  notre  auguste 
monarque  I il  sera  leur  plus  douce  récom- 
pense. 

Pour  nous , Messieurs , cet  élan  seul  de 
votre  patriotisme , auroit  suffi  à nous  donner 
de  votre  zele  à bien  remplir  vos  fonctions  , 
les  plus  heureuses  espérances.  Quiconque  ché» 
rit  la  nouvelle  constitution , est  incapable 
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ae  manquer  à ses  devoirs  d’homme  public: 
Depuis  que  les  François  ont  une  patrie,  la  pra- 
tique  des  vertus  civiles,  est  devenu  le  plus  cher 
de  leurs  besoins;  le  temps  n’est  plus,  oùle  desin- 
téressement et  le  civisme  étoient  un  objet  de 

dérision.  ■ _ ii  - 

» Quelle  étonnante  révolution  , que  celle  qui 

change  en  un  clin-d’œil , l’aspect  moral  d’un 
peuple  si  avancé  vers  la  corruption  ! Ce  chan- 
eement  mémorable,  source  de  tout  bonheur 
politique,  ne  suffiroit-il  pas  seul  à nous  faire 
aimer  nos  lois  constitutionnelles  ? Vaine-, 
ment , Messieurs  , vainement  nos  ennemis 
rs’ efforcent  d’en  ternir  l’éclat , par  le  souve- 
nir de  quelques  maux  passagers  ; vainement 
ils  veulent  lasser  notre  patience  par  leurs  ef- 
forts à retarder  les  travaux  de  nos  représen- 
tans  ; un  esclave  a souvent  consacre  des  an- 
nées à limer  ses  fers  : la  patience  est  une 
vertu  peu  pénible  , lorsque  la  liberté  doit 

en  être  le  prix.  _ , ^ 

La  liberté  est  le  premierbesoin  des  nations.’ 
Malheur  à celle  qui  l’a  perdue  cent  fois 
malheur  à celle  qui  se  la  laisseroit  ravir 
après  en  avoir  goûté  les  prémices  ! 

« Mais  loin  de  nous  cette  vaine  frayeur.,]Sous 
avons  tous  juré  de  la  conserver  jusqu’au  der- 
nier soupir.  Toutes  les  gardes-nationales  en 
ont  fait  le  serment  solemnel  ; permettez.  Mes- 
sieurs, que  celle  de  Chalonne , Tune  des  pre-. 
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ïTiîeres  formée  de  ce  département , et  familia- 
risée depuis  avec  les  armes,  par  un  service 
continuel , renouvelle  ce  serment  devant  vous. 
Nous  jurons  de  demeurer  inviolablement  at- 
tachés à la  cause  de  la  liberté  5 nous  jurons 
une  obéissance  sans  réserve  aux  décrets  de 
l’assemblée  nationale  , sanctionnés  parle  roi, 
une  fidélité  constante  à ce  vertueux  monarque, 
et  une  respectueuse  soumission  aux  décisions 
des  différens  corps  administratifs 

M.  le  président  a répondu  ; 

MeSSIEUB-S, 

« Vous  nous  offrez  vos  bras  armés  pour  le 
maintien  de  la  constitution.  Nous  acceptons 
vos  offres  dès  que  votre  patriotisme  nous  est 
connu.  Vous  nous  en  avez  donné  des  preuves  , 
et  votre  civisme  vous  rend  redoutables  aux 
génies  malfaisans. 

Comment  pourrions-nous  douter  de  vos  sen- 
îimens  ? Vous  nous  en  faites  l’hommage  par 
1 organe  de  votre  chef,  de  ce  citoyen  vertueux, 
dont  le  cœur  s'’est  épuré  auprès  de  rassem- 
blée nationale  ,*  dont  l’ame  fortement  orga- 
nisée a contribué  par  ses  écrits  à vous  éclai- 
rer sur  nos  véritables  intérêts. 
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A midi  passé , les  bulletins  n’étant  pas  en- 
core tous  dépouillés , M.  le  président,  après 
avoir  rassemblé  tous  les  bulletins  dépouillés 
et  non-dépouillés  dans  deux  boîtes  différentes', 
et  les  avoir  scellées  à l’ordinaire  , a levé  la 
séance , en  la  remettant  à deux  heures  pré- 
cises de  relevée. 

Samedi  %%  mai.  Séance  du  soir. 

Le  même  jour,  à deux  heures  de  relevée 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  riiôtel  du  département , destinée  à leurs 
séances  , M.  le  président,  après  avoir  fait 
apporter  les  deux  boîtes  où  les  bulletins 
dépouillés  et  non-dépouillés  étoient  déposés  , 
et  s’être  assuré  qu’il  n’y  avoit  point  été  tou- 
ché, a prié  MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs 
de  diviser  entr’eux  les  bulletins  qui  restoient 
k dépouiller  , et  d’aller  avec  leurs  adjoints 
travailler  à ce  dépouillement  dans  leurs  bu- 
reaux respectifs  , et  sous  son  inspection.  * 

M.  le  président  a donné  lecture  d’une 
lettre  de  M.  Hernaultde  Montiron , beau-frere 
de  M.  Cousin  de  la  Briderais , par  laquelle 
il  prévient  l’assemblée  que  la  sépulture  de 
son  beau-frere  se  fera  demain , dimanche  aS 
tuai , à onze  heures  du  matin , et  qu’il  y aura 
eles  salles  préparées  aux  hôtels  de  Mylord 
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Sodwell  et  de  Mme.  Janeau,ponr  recevoir  MM. 
les  électenrs  qui  voudront  bien  y assister. 

M.  le  président  ayant  prié  l’assemblée  de 
délibérer  sur  la  maniéré  dont  elle  vouloir 
être  représentée  à cette  lugubre  cérémo- 
nie , il  a été  unanimement  arrêté  que  MM. 
les  électeurs  du  district  de  Bauge  se  ren- 
dront en  plus  grand  nombre  possible  dans 
les  salles  indiquées , pour  assister  au  convoi  | 
que  les  sept  autres  districts  y enverront 
cbacuneune  députation  composée  de  dix  élec- 
teurs 5 que  MM.  les  électeurs  de  tous  les 
districts  qui  font  partie  de  la  garde  natio- 
nale, et  qui  sont  en  uniforme,  se  réuniront 
à la  division  de  la  garde  nationale  d’Angers 
qui  doit  accompagner  le  convoi  ; que  quatre 
de  MM.  les  électeurs  , décorés  du  même 
grade  qu’avoit  M.  Cousin  de  la  Briderais  , 
accompagneront  le  corps  et  porteront  les 
quatre  coins  du  poêle  ou  drap  mortuaire  | 
enfin  , que  M.  Pelletier , curé  de  Beaufort , 
assisté  de  MM.  les  ecclésiastiques  du  district 
de  Baugé  et  de  ceux  des  autres  districts , 
feront  la  cérémonie. 

Les  dépouillement  et  recensement  de  tous 
les  bulletins  mis  par  MM.  les  électeurs  pour 
la  nomination  des  20  membres  du  dépar- 
tement , qui  restoient  à choisir  , étant  faits  , 
M.  le  président  a proclamé  ceux  qui  ont  ob- 
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tenu  la  majorité  absolue  pour  laquelle  U 
suffisoit  d’avoir  3o8  suffrages;  i8  bulletins 
ayant  été  déclarés  nuis  en  faisant  le  dépouil- 
leraent , ce  sont  : 

MM.  Suffrages; 

Volaigede  Chavagne,  quiaréunî  ; T . 53^; 

Filion  Dupin  , électeur  de  Morannes , 

qui  en  a réuni  . . . ^^7' 

Boullet , sénéchal  de  Fontrevault , qui 

en  a réuni 

Le  Houx  de  la  Roclie-Coutant,  électeur 

de  Martigné  , qui  en  a reuni  ...»  5i2* 

Hamon  de  la  Coudraie , électeur  du  can- 
ton de  la  Ferriere , qui  en  a réuni  . . 5il. 

Delaunay , maire  de  Saint-Remi , dis- 
trict de  St. -Florent , qui  en  a réuni  . . 49^' 

Briaudeau  , négociant  , électeur  de 
Saint-Pierre  de  Cliemillé  , district 

de  Cliolet  , qui  en  a réuni 49^' 

Danquetil  de  Ruval,  électeur  de  Beau- 

fort  , qui  en  a réuni 47^* 

Le  Coq,  négociant  et  maire  de  Cholet , 

qui  en  a réuni 4^3* 

Gaut , avocat  à Pouancé , district  de 

Segré,  qui  en  a réuni 4^^* 

Gontard  de  la  Perriere,  électeur  du  can- 
ton de  la  Pommeraye,  qui  en  a réuni  44^- 


Suffrage#» 

Htrvelîn  du  ViŸÎer,  Ikutenaïit-crîmlnel , 
électeur  d’Angers  , qui  en  a réuni  . . 
Blonde  de  Bagneux  , ancien  maire  de 

Saumur,  qui  en  a réuni 

Xe  chevalier  de  Brulon  colonel  de 
la  gardve  nationale  de  Beaufort , qui 
en  a réuni 

Tîrand, électeur  de  Diurtal,  qui  enaréuni 
Tîiubert  , sénéchal  de  Vczins  ^ qui 

^ enaréuni  . . . , 

Legros  de  Prince  , chevalier  de  Saint- 
Louis  , électeur  d’Angers  , qui  en 
a réuni  

I 

M.  le  Coq  n’ayant  pu  accepter  une  place 
dans  le  département  ^ et  personne  autre 
li’ ayant  obtenu  la  majorité  absolue  dans  ce 
scriuin  ^ M.  le  président  a annoncé  qn’il  res- 
îoit  encore  4 membres  à nommer  pf[)ur  la 
formation  complette  du  département  5 et  après 
avoir  brûlé  tous  les  bulletins  ^ il  a levé  la 
séance , et  a ajourné  rassemblée  au  lendemain 
4 heures  de  relevée  , la  matinée  devant  être 
employée  à rendre  à M.  Cousin  de  la  Bride- 
rais les  honneurs  fimebres»  , 


440: 
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437. 

409» 
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Du  dîmauche  23  mai.  Séance  du  soir: 

• Le  23  mai  1790»  MM.  les  électeurs  s’étanï 
réunis  dans  la  salle  de  Tliôtel  du  département , 
destinée  à leurs  séances,  M.  le  secrétaire  a 
donné  lecture  du  procès-verbal  des  séances 
des  16  et  17  mai. 

M.  le  président  a dit  que , suivant  Tordre 
du  jour,  on  de  voit  discuter  la  grande  question 
de  Talternat,  et  a prié  M.  de  Varennes,  avo- 
cat , électeur  de  Saumur , qui  avoit  le  pre^ 
mier  demandé  la  parole,  de  monter  à la  tri- 
bunne. 

M.  de  Varennes  a ouvert  la  question  sur 
Talternat,  et  s’est  attaché  à combattre  trois 
objections  principales, qui  sembleroient  rendre 
Talternat  contraire  àTintérêt  du  département. 

Il  a commencé  par  les  avantages  de  la  cen- 
tralité , a dit  que  la  ville  de  Saumur  avoit  une 
localité  aussi  avantageuse  que  celle  d’Angers  | 
et  après  être  entré  dans  tous  les  détails  qu’il 
a cru  les  plus  propres  à prouver  cette  asser- 
tion, il  a observé  que  le  directoire  n’aura  point 
directement  affaire  aux  contribuables  du  dé- 
partement ; qu’il  correspondra  avec  les  chefs- 
lieux  de  districts , et  que  cette  correspondance 
se  fera  à quelques  heures  près , aussi  promp- 
tement à Saumur  qu’à  Angers  ; que  ce  ne 
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sera  pas  Tliabitant  de  la  campagne  qui  viendra 
clierclier  le  directoire  ^ mais  que  celui  ci  pré** 
viendra  le  premier  5 que  ralternat  ne  vaut  pas 
en  raison  du  peu  de  distance  du  directoire  aux 
contribiiableSj  mais  en  proportion  des' bienfaits 
qu ^un  directoire  mobile  peut  faire  à tous  les 
districts  dqu’enlin  , si  tous  les  citoyens  se  dé- 
placent et  changent  de  lieu  tous  les  deux  ans, 
pour  rorganisation  du  département,  il  est  bien 
pins  intéressant  encore  de  faire  alterner  le  di- 
rectoire, afin  de  briser  le  germe  d’une  auto* 
rite  fixe,  d’un  crédit  absolu , et  d’une  influence 
concentrée, 

, 2®.  Il  a dit  que  le  déplacement  de  la  caisse,' 
des  papiers  et  des  bureaux  du  directoire,  ne 
peut  être  dispendieux , et  n’offre  aucun  incon- 
vénient, puisque  la  courte  distance  d’Angers 
à Saumur  , n’exige  qu’une  journée  de  belle 
route  pour  changer  de  résidence  5 que  d’ail’^ 
leurs  ce  seroit  censurer  les  décrets  de  l’assem- 
blée nationale  , que  de  trouver  des  obstacles 
où  sa  prudence  n’a  vu  que  la  marche  de  la 
justice. 

3o.  Enfin  il  a combattu  cette  objection  qu’il 
s’est  faite  à luhmême  : Un  directoire  cons- 
tamment fixé  au  centre  , n’est-il  pas  plus  clair- 
voyant , plus  attentif,  et  sondnfiuence  ne  de- 
vient-elle pas  plus  directe  sur  toutes  les  parties 
administrées,  tandis  que  l’alternat  suppose  en- 
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lui -même  des  intérêts  particuliers  qui  sont 
satisfaits  tour  à tour  et  exclusivement  aux  au- 
tres lieux 

Si  régoïsme,  a-t-il  dit,  pouvoit  avoir  part 
au  désir  d’alterner,  ce  sentiment  n’auroit  ja- 
mais pour  base  l’intérêt  individuel  d’une  ville; 
mais  bien  plutôt  la  prétention  louable  de  bien 
faire  et  derivaliserdetalens,  de  bienfaits,  de  sa- 
gesse et  d’équité  avec  l’autre  clief-lieudu  dépar- 
tement. Le  bien  qu’Angers  auroit  fait , Saumiir 
le  propageroit  ; et  il  résuiteroit  de  cette  ému- 
lation, que  le  zele  suppléeroit  à l’oubli  iiivo- 
iontaire  qui  auroit  fait  négliger  un  moment  la 
prospérité  d’un  canton.  C’est  sous  ce  point 
de  vue  d’utilité  que  l’assemblée  nationale  a 
considéré  les  alternats.  Elle  les  a établis  sans 
égard  pour  la  localité  centrale , afin  que  le 
pouvoir  ne  prît  aucune  racine  , et  que  tous  les 
lieux  également  protégés  et  fécondés  reçussent 
plus  immédiatement  la  fécondité  et  le  bon- 
heur. Nous  sommes  régénérés,  et  l’ambition 
aujourd’hui  ne  consiste  pas  à l’emporter  sur 
autrui  par  la  vanité  des  titres  et  de  la  fortune  , 
mais  à triompher  par  l’éclat  des  vertus  pour 
l’honneur  et  la  prospérité  de  tons. 

M.  Henri  Delaunay  le  jeune,  regardant  l’al- 
ternat comme  inadmissible,  à cause  des  grands 
înconvéniens  qu’il  pourroit  entraîner,  amis 
MM.  de  Saumur  en  contradiction,  en  compa- 
rant les  moyetis  do»t  ils  se  serYoiem  dans  un 
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mémoire  imprimé  à Saumur , an  mois  de  îîO'»^ 
vembre  dernier,  et  avoué  du  comité,  avec  ceux 
qu'ils  employent  aujourd’hui  , et  en  a con- 
clu que  MM.  deSaumur,  loin  de  chercher  l’in- 
térêt général  du  département , ne  cherchoient 
réellement  que  le  leur  propre. 

M.  Chauvin  , électeur  de  Segré,  a attaqué 
les  principes  admis  par  les  partisans  de  Falter- 
nat,  et  par  une  analyse  un  peu  étendue  , il  a 
cherché  à prouver  le  peu  de  rapports  qu’il 
y avoit  entre  les  principes  et  les  conséquences 
qu’ils  en  tiroient.  Il  a observé  que  je  décret  , 
loin  d’établir  l’alternat  entre  Angers  et  San- 
mur , le  révoque  presque  en  même  temps  par 
une  condition  dont  il  laisse  le  jugement  à l’as- 
semblée. Il  a ajouté  que  les  inconvéniens  de 
la  permanence  , détaillés  par  les  partisans  de 
l’alternat,  ne  peuvent  se  supposer  sans  attaquer 
la  probité  de  tous  les  membres  choisis  pour 
l’administration  dans  tous  les  districts  ; qu’ils 
pourroient  également  se  supposer  , si  l’alter- 
îiat  avoit  lieu,  et  que. dans  tous  lès  cas  l’as- 
semblée et  même  chaque  citoyen  avoit  les 
moyens  de  réprimer  les  malversations.  Il  a 
insisté  sur  quelques-uns  des  inconvéniens  de 
l’alternat,  et  a soutenu  qu’il  étoit  contraire 
à l’intérêt  du  département. 

M.  de  la  Fargue , électeur  de  Saumiir , a 
commencé  par  répondre  à M.  Henri  Dalau- 
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nay  : î . que  le  mémoirèdont  il  avoit  parlé^,  a été 
fait  dans  un  tems  où  rassemblée  nationale 
avoit  sous  les  yeux  un  plan  de  division  géo- 
métrique de  la  France,  en  8i  parties  d’égale 
étendue , et  que  ce  mémoire  étoit  assorti  à 
cette  première  vue, 

2.  Qu’il  n'^a  jamais  été  présenté  à rassem- 
blée nationale , parce  qu’il  ne  pouvoit  plus 
s’adapter  à la  division  de  la  France  en  dé- 
partement de  75  à 85 , qui  étoit  prononcée 
lorsque  M.  de  la  Fargue  fut  député  extraor- 
dinairement auprès  de  l’assemblée  nationale. 

3.  Que  les  moyens  qui  furent  proposés  par 
la  ville  de  Saumur,  à raison  du  premier  plan  , 
et  même  ceux  qu’elle  a proposé  sur  le  2e. 
pian  , pour  faire  de  cette  ville  le  chef-lieu 
d’un  département , ne  doivent  nullement  être 
pris  en  considération  dans  la  discussion  de 
l’alternat , qui  est  purement  subordonnée  à 
Fintérêt  général  du  département,  et  indépen- 
dante de  la  localité. 

4.  Que  l’assemblée  avoit  la  carte  sous  les 
yeux,  lorsqu’elle  a décrété  que  le  dé^rtement 
alterneroit  entre  Angers  et  Saumur,  à moins 
que  la  première  assemblée  de  ce  département 
ne  jugeât  l’alternat  contraire  à ses  intérêts  : 
d’où  il  résulte  que  l’assemblée  nationale  n’a 
point  voulu  s’attacher , ni  que  l’on  s’attachât  à 
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Ja  centralité  d'un  lieu,  pour  placer  le  siège 
du  département. 

5.  Qu'il  y a très-peu  de  cliefs-îieux  dans  les 
83  départemens , qui  soient  au  centre , et  beau- 
coup pour  lesquels  il  a été  dérogé  à cette 
combinaison , en  ordonnant  que  le  siège  alter- 
neroit  entre  plusieurs  villes  plus  proches  des  ex- 
trémités que  du  centre  5 notamment  pour  le  dé- 
partement de  la  Charente  inférieure , et  autres. 

M.  de  la  Fargue  parlant  ensuite  pour  Fexé- 
cution  du  décret  qui  prononce  l’alternat , a 
dit  : que  Falternaî  est  généralement  utile  , et 
que  rassemblée  nationale  Fa  jugé  ainsi,  puis- 
qu’elle Fa  établi  dans  plusieurs  départemens  ; 
que  îa  fixité  du  département  entraînera  beau- 
cotip  d’inconvéniens  et  d’abus  ; que  l’alternat 
est  le  moyen  le  plus  sûr  de  déjouer  les  in- 
trigues , les  cabales  et  les  coalitions  ^ de 
mettre  un  contre  - poids  dans  la  balance 
des  pouvoirs  , et  de  propager  l’esprit  pu- 
blic et  la  science  de  l’administration  ; que 
îa  discussion  n’intéresse  pas  seulement  les 
villes  d’Angers  et  Saumur , mais  tout  le 
département  | enfin , que  l’alternat  est  non- 
seulement  et  spécialement  favorable  à l’inté- 
rêt du  département  de  Maine  et  Loire  ; mais 
il  lui  est  nécessaire  pour  y atteindre  à une 
bonne  administration. 

M.  Bardou  , électeur  d’Angers , s’est  at- 
lâché  à démontrer  combien  les  moyens  pré- 


sentes  par  les  défenseurs  de  l’alternat , étoîent 
foibles.  Il  a cherché  à rassurer  l’assemblée  sur 
les  craintes , que  dans  le  cas  où  la  perma- 
nence du  département  seroit  fixée  dans  une 
seule  ville , une  ou  deux  familles  s’emparas 
sent  des  places  les  plus  importantes  de  l’ad- 
ministration , en  remettant  sous  les  yeux  la 
composition  actuelle  du  département , et  a 
conclu  à ce  que  le  directoire  du  département 
soit  invariablement  fixé  à Angers. 

M.  Jean-Michel  Vetauît,-  électeur  deMozé  ^ 
district  d’Angers  , a fait  valoir  les  mêmes  rai- 
sons que  le  préopinant , et  a fini  en  deman- 
dant que  la  discussion  fût  fermée  prompte- 
ment , et  que  l’on  décidât  la  question  en  fa- 
veur d’Angers. 

M.  Fontaine,  électeur  dé  Bàuné , district 
de  Bauge  , a dît  : qu’Angers  étant  au  milieu 
du  département , il  doit  en  être  le  chef-lieu  , 
parce  qu’il  faut  que  lé  clocher  soit  au  milieu 
de  la  paroisse. 

Ms  Quan  tin , électeur  de  Saumur , a demandé 
que  la  décision  de  la  question  fût  renvoyée  à 
«ne  autre  assemblée  , et  queFon  essaiât  préa- 
lablement de  l’alternat. 

M.  Mamert-Coullion , électeur  d’Angers  y. 
apres  avoir  mis  en  question  , s’il  est  conve- 
nable ou  non  à l’intérêt  du  département  y, 
faire  alterner  radministratiôn  entre  An- 
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gers  et  Saiimiir,  a fait  remarquer  que  pour 
détourner  les  esprits  de  l’intérêt  général  , 
et  les  disposer  à l’affirmatite  , on  avoit 
présenté  le  prestige  d’un  avantage  particulier  , 
en  insinuant  de  faire  alterner  dans  tous  les  dis- 
tricts , contre  l’esprit  et  la  disposion  de  la  loi. 
Il  a détaillé  ensuite  les  avantages  que  pré- 
sente la  fixité  du  directoire  dans  la  ville  d’An- 
gers , à raison  de  sa  localité  ^ de  son  étendue  , 
de  ses  établissemens  , et  la  facilité  de  ses  cor" 
respondances.  II  a soutenu  que  c’est  le  seul 
moyen  de  faire  jouir  également  tous  les  ad- 
ministrés du  département , des  bienfaits  de  la 
nouvelle  législation  dans  l’esprit  et  les  prin- 
cipes des  législateurs  5 que  les  inconvéniens 
qu’on  prétend  devoir  résulter  de  cette  fixité, 
étoient  illusoires  ; que  Falternat  n’est  point  du 
tout  dans  notre  nouvelle  constitution  , puisque 
plus  de  60  administrations  de  département , 
sont  déclarées  permanentes.  Il  a fini  par  une 
invitation  à se  rallier  autour  des  administra- 
teurs , pour  faire  respecter  la  loi  , et  à se- 
conder leurs  efforts  pour  en  assurer  l’exécu- 
tion. 

M.  Guy  le  Doyen  , électeur  de  St.  Aubin 
de  Luigné  , district  d’Angers  , a dit , que 
pour  remédier  aux  inconvéniens  que  l’on 
craint  de  la  permanence  du  département , il 
iuffit  de  former  le  corps  administratif,  de  per^ 
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sonnes  qui  connoissent  bien  tous  les  maux 
des  campagnes , afin  que  par  une  communi* 
cation  de  connoissances  et  de  lumières  entre 
les  administrateurs  tirés  des  villes  et  de  la 
campagne  j le  bien  s*opere*  Il  a demande 
une  prompte  décision. 

M.  Guillier  de  la  Touche  a représenté  que 
la  question  pour  ou  contre  Talternat.,  a été 
suffisamment  débattue  ^ que  plusieurs  mem-, 
bres  de  rassemblée , habitans  des  campagnes , 
guidés  par  les  seules  lumières  de  la  raison 
et  de  la  simple  bonne*foi  j avoient  déclaré 
à la  tribune  qu’ils  comprenoient  parfaitement, 
la  question , et  avoient  prié  1 assemblée  de 
ne  pas  employer  plus  de  temps  a cette  dis- 
cussion. Il  a conclu  à ce  qu’elle  fût  fermee, 
et  que  la  question  mise  aux  voix  par  appel 
nominal , fût  jugée. 

M.  Merlet  a observé  que  l’assemblée  ne 
pouvoit  'décider  la  question  , mais  seulement 
en  délibérer  ] parce  que  l’assemblée  nationale 
s’est  expressément  réservée  de  statuer  sur 
la  détermination  définitive  des  cliefsdieux  , 
sur  laquelle  elle  a accordé  aux  électeurs 
' la  liberté  de  donner  leurs  avis  ; et  il  a con- 
clu en  demandant  l’exécution  du  decret. 

M.  Pérard  ^ électeur  d’Angers  , a dénoncé 
à l’opinion  publique  la  comparaison  odieuse 
de  l’administration  populaire  que  nous  éta^ 
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Mîssoiis , âT6c  lô  régime  despotique  des  înten- 
lances.  Il  a combattu  l’objection  tirée  de 
Finfluence*  attribuée  aux  grandes  villes  , en 
citant  les  décrets,  qui  veulent  qu'il  y ait  deux 
membres  par  chaque  district  portés  à l’ad- 
ministration J et  que  la  moitié  des  membres  , 
soit  successivement  changée  tous  lés  deux  ans* 
Il  a fait  remarquer  le  hazard  heureux  qui 
▼îent  d^en  attribuer  un  nombre  égal  pour  cha- 
que district,  sans  egard  à la  population  et 
au  territoire!  enfin,  il  a défendu  la  perma- 
nence de  l’administration  dans  le  centre  du 
departement  J par  des  raisons  qu’il  a puisées 
dans  les  principes  mêmes  des  partisans  de  l’al- 
ternat, consignées  dans  un  mémoire  imprimé  , 
par  eux  souscrit , et  qui  devoit  être  présenté 
à l’assemblée  nationale*.  ' 

M.  le  président  étant  sur  le  point  dé  fer- 
mer la  discussion  , M.  Merlet,  électeur  de 
Saumur , a demandé  que  Ton  opinât  préala» 
Mement  sur  la  question  de  savoir  si  l’assem- 
blée peut  juger  ou  non,  la  question  au  fond.  ' 
Cette  motion  n’ayant  point  été  admise , et  ^ 
personne  ne  se  présentant  à la  tribune,  M. 
le  président  a fermé  la  décision  ; et  comme  il 
étoit  déjà  8 heures , il  a remis  la  discussion  par 
appel  nominal,  à demain  8 heures  précises 
du  matin* 
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Lundi  mai.  Séance  du  matin. 

J 

Le  24  mai  1790  , MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  dans  la  salle  de  l’iiôtel  du  départe-* 
ment,  destinée  à leurs  séances, 

M.  le  président  a représenté  que  la  discus- 
sion sur  l’alternat  étant  fermée,  il  ne  restok 
plus  qu’à  décider  s’il  étoit  contraire  aux  in-  ' 
térêts  du  département  ou  non  : en  conséquen-  . 
ce  , il  a proposé  d’aller  aux  voix , et  de 
commencer  l’appel  nominal. 

M.  Quantin,  électeur  de  Saumur,  et  plusieurs 
autres  honorables  membres;  ayant  demandé 
que  l’on  fut  aux  voix  par  scrutin , et  l’assemblée 
n’ayant  pas  jugé  à propos  d’admettre  leur 
motion  , on  a procédé  sur-le-champ  à l’ap- 
pel nominal , dont  le  résultat  a été  qu’il  y a eu 
532.  voix  pour  que  le  département  et  son  direc- 
toire soient  invariablement  fixés  à Angers  et 
104  seulement  pour  l’alternat  : en  conséquence 
il  a été  arrêté  que  l’assemblée  nationale  sera 
suppliée  de  confirmer  cette  délibération , qui 
juge  l’alternat  contraire  à l’intérêt  de^ce  dé- 
partement, et  que  la  permanence  seule  est 
conforme  à l’intérêt  général  des  administrés. 

L’heure  de  midi  étant  passée , M.  le  prési- 
dent a levé  la  séance , et  l’a  remise  à troi^ 
heures  précises  de  relevée. 
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Lundi  24  mai.  Séance  du  soir. 

Le  meme  jour,  à 3 heures  de  rele^rée,  MM.  les 
électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle  de  l’hotel 
du  département , destinée  à leurs  séances  , M. 
Baudesson,  électeur  de  Saumur,  est  monté  à la 
tribune,  pour  représenter  qu’il  étoit  nécessaire 
que  les  électeurs  qui  vont  s’occuper  de  la 
formation  des  districts,  et  auxquels  on  va  faire 
perdre  encore  un  tems  précieux  , soient  ré- 
tribués comme  ils  Font  été  pour  la  forma- 
tion du  premier  corps  administratif  : en  con- 
séquence , il  a proposé  de  prendre  sur  la 
somme  déposée  entre  les  mains  de  M.  Dupont, 
caissier  général  de  la  gabelle  i celle  qui  sera 
nécessaire  pour  rétribuer  MM.  les  électeurs 
occupés  à la  formation  de  leurs  districts. 

Après  de  longues  discussion^  sur  cette  mo- 
tion , M.  le  président  a proposé  de  faire  nom- 
mer un  commissaire  par  chaque  district , pour 
conférer  sur  le  mode  à employer  pour  facili- 
ter la  rétribution  demandée  , afin  que  sur  leur 
rapport  l’assemblée  puisse  prendre  une  déter- 
mination plus  réflécliie. 

Cette  sage  motion  ayant  été  adoptée  unani- 
mement, M.  le  président  a prié  chaque  district 
de  se  choisir  un  commissaire  dans  la  soiree. 

M. 
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M.  Sailland  de  l’Épinats,  électeur  de  Sau- 
jnur,  esc  monté  à la  tribune,  pour  y deman- 
der que  les  principaux  moyens  employés  par 
les  différens  orateurs  qui  ont  parlé  pour  et 
contre  l’alternat , fussent  consignés  avec  une 
certaine,  étendue  dans  le  procès-verbal.  L’as- 
semblée n’a  point  admis  sa  motion. 

Comme  il  étoit  déjà  tard  , et  qii  il  ne  restoit 
plus  assez  de  temps  pour  procéder  à la  nomi- 
nation des  quatre  membres  du  département , 
qui  restoient  encore  à élire , M.  le  président 
a levé  la  séance , et  a ajourné  l’assemblée  au 
lendemain  8 heures  précises  du  matin. 

Mardi  mai.  Séance  du  matin. 

Le  '2.5  mai  1790,  MM.  les  électeurs  réunis 
à 8 heures  du  matin  , dans  la  salle  de  1 hôtel 
du  département,destinéeàleurs  séances,  M. 
le  président  a rappelé  que,  suivant  l’ordre  du 
jour  on  devoit  procéder  par  un  scrutin  de 
liste  double , à la  nomination  des  4 membres 
qui  restoient  à élire  pour  compléter  la  forma- 
tion du  corps  administratif  du  département  : 
en  conséquence , il  a fait  commencer  l’appel 
nominal , afin  que  MM.  les  électeurs  vinssent 
les  uns  après  les  autres , et  sans  confusion  , 
déposer  leurs  bulletins  dans  la  boîte  a ce  des- 
tinée. 
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L’appel  îîomiiial  fini,  ainsi  que  k recen- 
sement des  bulletins,  il  s’en  est  trouvé  6^5 
dans  la  boîte,  que  l’on  a dépouillés  sur-le- 
champ.  En  faisant  ce  dépouillement,  on  a 
trouvé  i8  bulletins  défectueux  qui  ont  été  dé- 
clarés nuis  -y  par  conséquent  la  totalité  des 
bulletins  admissibles,  a été  réduite  à 607, 
et  il  falloit  3o4  suffrages  , pour  obtenir  la 
majorité  absolue. 

Trois  citoyens  l’ont  obtenue,  et  ce  sont  : 


MM. 


Suffrages  ; 


Ferriere  du  Coudrai , avocat , électeur 

de  Baugé  , qui  a réuni 

Oiivier  de  Fosse  , électeur  du  canton 
de  Courcbamp , district  de  Saumur  , 
qui  en  a réuni  . . . . 

L’abbé  de  la  Bourdonnais,  électeur  du 
canton  de  Cbamptoceau  , district  de 
Saint-Florent , qui  en  a réuni  . , 
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IVÎ.  îe  president , après  les  avoir  proclamé , 
a annonce  qu  aucune  autre  personne  n’ayan  t 
obtenue  la  majorité  absolue , il  restoit  encore 
îin  membre  du  corps  administratif  de  dépar- 
tement à élire. 

Il  a levé  la  séance  à une  heure  après  midi , 
1 a remise  a trois  lieimes  précises  de  l’élevée. 
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Mardi  mai.  Séance  du  soir: 

Le  même  Jour , à trois  heures  de  relevée  J " 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  riiôtel  du  département  , destinée  à leurs 
séances,  M.  le  président  a annoncé  que  plu- 
sieurs députations  se  présentoient  pour  offrir 
leurs  respectueux  hommages  à rassemblée.’ 
En  conséquence , il  a prié  huit  de  MM.  les 
électeurs  de  les  aller  recevoir. 

La  députation  de  la  garde  - nationale  de 
Beaufort , composée  de  militaires  de  tous  les 
grades  , 'a  été  la  première  introduite  à la 
barre,  oùM.  le  chevalier  de  Brullon,  oommaU': 
dant,  portant  la  parole  , a dit; 

MESSIEURS, 

cc  C’est  au  nom  de  tous  les  citoyens  qui  coni'- 
posent  les  gardes  nationales  de  Beaufort , 
Mazé  , les  Rosiers , Brion  , Gée  et  Saint  Pierre- 
du  Lac  , que  nous  prions  les  dignes  repré- 
sentans  du  département  de  Maine  et  Loire, 
d’agréer  tous  les  hommages  qui  sont  dûs  à leur 
mérite.  Guidés  par  le  patriotisme  le  plus  pur 
et  le  plus  étendu  , nous  ne  pouvons  le  faire 
éclater  dans  une  occasion  plus  favorable.  En 
effet , Messieurs , nous  avons  Phoniieur  do 
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parler  à deê  Citoyens  libres  , égaux  aux  yenx 
de  la  loî-j  et  qui  jouissent  des  premiers  avanta- 
ges delà  juste  révolution  que  nous  éprouvons. 
Courbés  depuis  des  siècles  sous  le  joug  d’un 
despotisme  ministériel,  cruellement  tourmen- 
tés par  des  abus  en  tous  genres  , et  victimes 
d’une  infinité  de  préjugés,  les  François  étoient 
anéantis  , si  leur  héroïsme  naturel  et  la  plus 
saine  philosophie  , ne  les  eussent  tirês  de  leur 
accablement.  Amis  fideles  de  cette  heureuse 
révolution  , c’est  pour  la  soutenir  efficace- 
ment que  nous  nous  sommes  formés  , comme 
nos  compatriotes,  en  gardes  nationales.  E-ien 
n’a  pu  résister  à ce  spectacle  imposant  et  ma- 
jestueux : de  sages  et  nombreuses  confédéra- 
tions ont  cimenté  et  rendu  cette  union  re- 
doutable ; elles  nous  assurent  la  conquête 
des  droits  que  la  meilleure  nation  du  monde 
sembloit  avoir  perdus  ; elles  ont  secondé 
cette  fermeté  stoïque  , sans  laquelle  nos  au- 
gustes représentans  n’auroient  pu  surmonter 
les  grands  obstacles  qu’ils  ont  su  vaincre, 
pour  le  salut  de  la  patrie  et  la  réussite  de  leurs 
sublimes  et  pénibles  travaux.  Enfin  , Mes^ 
sieurs,--]es  descendans  des  Francs  prouvent 
à l’univers  et  à leurs  rivaux  , qu’il  existe  en- 
core dans  leur  empire  des  Aristides  , des  Cin- 
cinnatus  , des  Epaminondas  , des  Réguîus  , 
des  Cicerons,  et  que  leurs  phalanges  sont  un 
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rempart  inexpugnable  contre  les  entreprises 
de  leurs  voisins  et  les  ennemis  du  bien  pu- 
blic. Mais  , Messieurs  , que  ces  armes  dont 
nous  sommes  revêtus,  ne  se  tournent  jamais 
contre  nous-mênies  ; n’oublions  jamais  que 
nous  sommes  tdSljrfjeres  , réunis  sans  autres 
distinctions  que  vertus  et  les  talens  ; qu'élis 
soient  toujours  notre  égide,  et  nous  saurons 
nous  garantir  contre  les  funestes  effets  de 
ces  propos  et  de  ces  écrits  incendiaires  , qui , 
en  égarant  des  esprits  trop  crédules  , n’ont 
pour  objet  que  la  plus  cruelle  division.  Rap- 
pelions-nous souvent  que  , ne  formant  plus 
! qu’une  même  famille , nos  intérêts  sont  les 
mêmes  , et  qu’à  ce  titre  nous  nous  devons 
mutuellement  justice  et  protection  ; nous  les 
trouverons  toujours  dans  nos  forces  respec- 
tables ; ne  les  employons  donc  qu’à  conser- 
ver notre  liberté  et  à réprimer  la  licence. 
Qu’il  est  heureux,  Messieurs  y pour  les  ci- 
toyens de  ce  département  , de  n’avoir  point 
à gémir  de  ses  excès  ! qu’il  est  satisfaisant 
de  voir  leurs  commettans  réunir  leurs  opi- 
nions pour  l’intérêt  général  ! C’étoît  le  seul 
moyen  d’accélérer  efficacement  les  grandes 
opérations  pour  lesquelles  nous  sommes  ras- 
semblés : le  succès  en  est  dû  à la  prétietise 
harmonie  qui  a régné  parmi  les  honorablea 
membres,  et  à la  sagacité  de  M.  le  prési- 


^ent.  Nous  faisons  les  vœux  les  plus  ardent 
.pour  la  duree  de  cet  esprit  de  concorde , de 
douceur  , de  bienfaisance  et  de  civisme  , qui^^ 
jusqu'à  présent,  a dirigé  les  braves  et  géné^ 
reux  citoyens  de  ce  département  et  nous 
nous  ferons  toujours  un  *4èvoir  de  concou- 
rir avec  eux  , au  bonheur  3e  nos  compatrio- 
tes, et  particuliérement  de  nos  concitoyens^ 
en  partageant  leurs  dangers  et  leur  gloire. 

Tels  sont.  Messieurs  , les  sentimens  re^ 
lîgieux  qui  ne  cesseront  de  nous  animer* 
C’est  dans  le  sein  de  cette  estimable  et  respec- 
table assemblée  , que  nous  sommes  venus 
les  sceller  du  sceau  de  ce  serment  civique , 
que  nous  nous  plaisons  à réitérer  , d’être 
Jideles  à lo^  nation  qui  est  nous,  à la  Zoz  qui 
est  encore  nous,  et  au  roi^  ce  monarque- 
citoyen  , restaurateur  de  la  liberté  Françoise, 
et  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  cons^ 
îîtution  du  royaume  , sanctionnée  par  le  roi^ 
et  pour  garant  de  notre  serment , nous  adop- 
tons pour  la  devise  de  nos  baxuaieres  , liberté ^ 
justice  ou  la  mort, 

yi  Permettez,  Messieurs  , que  je  vous  té- 
moigne particuliérement  , la  plus  vive  sen- 
sibilité de  ma  nomination  à Fadministration 
du  département  de  Maine  et  Loire  j je  m’es- 
timerai bien  heureux  , si  mon  zele  et  mes 
foibles  facultés  peuvent  remplir  vos  vues  , 
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et  me  rendre  digne  des  suffrages  dont  vous 
avez  daigné  m’honorer.  Mais  ce  que  je  ne 
crains  point  de  vous  assurer , avec  franchise  et 
loyauté,  c’est  que  je  serai  toujours  prêt  à sa- 
crifier ma  fortune  et  ma  vie  , pour  le  salut 
de  ma  patrie  et  le  bonheur  de  tous  mes  con- 
citoyens , et  des  camarades  dont  j’ai  l’hon- 
îieur  d’être  l’organe  >5. 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

« Au  milieu  des  troubles  et  de  l’anarchie  , 
^nous  avons  vu  s’élever  votre  garde  nationale. 
31ies  médians  ont  tremblé  , et  les  bons  citoyens  ' 
ai’ont  plus  eu  de  craintes.  La  terreur  de  vos 
armes  a maintenu  le  calme  dans  votre  contrée. 
•C’est  le  plus  bel  éloge  que  vous  ayez  à rece- 
voir de  cette  assemblée. 

Aujourd’hui  vous  nous  rendez  vos  hom- 
mages, et  vous  nous  assurez  de  votre  patrio« 
tisme.  S’il  ne  nous  avoit  pas  été  connu , nous 
31  auiions  pas  choisi  pour  nos  administrateurs 
deux  d entre  vous.  Leur  nomination  vous 
prouve  la  confiance  et  l’attachement  que  nous 
avonspour  les  citoyens  que  vous  représentez 

Les  Freres  des-  écoles  chrétienn^  , suivis 
d’une  nombreuse  députation  de  leurs  éJeyes, 
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ont  ensuite  été  conduits  à la  barre  , où  le 
Frere  Directeur  portant  la  parole , a dit  : 

MeSSIEUK-S, 

€c  Interprètes  des  membres  de  rétablissement 

des  écoles  chrétiennes  de  cette  ville  , nous 
nous  faisons  unj  devoir  conforme  à notre  in- 
clination , de^aroître  devant  votre  illustre 
assemblée  , pour  lui  rendre  l'hommage  de 
nus  très-hurohles  respects. 

» C’est  une  satisfaction  bien  douce  pour  des 
citoyens  dont  l’unique  occupation  est  de 
servir  la  patrie,  de  pouvoir  en  ce  jour  rendre 
leurs  devoirs  aux  respectables  chefs  de  famille 
qui  leur  confient  le  dépôt  précieux  de  leurs 
plus  cheres  espérances. 

>,  Nous  venons,  Messsienrs,  exprimer  devant 
vous  les  sentimens  du  patriotisme  qui  nous 
animera  toujours.  Dévoués  par  état  à la  pre- 
mière éducation  de  la  jeunesse,  nous  nous 
ferons  constamment  un  devoir  de  lui  inspi- 
rer , par  l’exemple  et  par  la  parole , avec  les 
principes  de  la  religion,  des  mœurs  et  des 
objets  de  notre  genre  d’éducation  , une  fide- 
lité inviolable  à la  nation , à la  loi  et  au 
roi.  t 

« Quel  que  soit  désormais notj-e  sort,  nous 

nous  en  remettons  avec  confiance  à la  dis- 

position 
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position  àe  Tanguste  assemblée  des  repré- 
sentans  de  la  nation , ainsi  qu’à  celle  des 
dignes  membres  du  département , dont  la 
sagesse  du  choix  prouve  autant  le  juste  dis- 
cernement de  Messieurs  les  électeurs,  que  le 
mérite  personnel  des  élus. 

3)  Nous  allons,  sous  vos  auspices,  Messieurs^ 
continuer  à nous  rendre  utiles  , à former  des 
éleves  pour  le  commerce  , que  la  nouvelle 
administration  va  vivifier;  à donner  les  pre- 
miers élémens  des  connoissances  nécessaires 
aux^enfans  des  artisans  et  des  pauvres  ; per- 
suadés que  les  sages  administrateurs  de  cè 
département  reconnoîtront  que , quelque  plan 
d’éducation  qu’adopte  l’auguste  assemblée  na- 
tionale , il  faudra  toujours  des  instituteurs 
pour  en  poser  les  fondemens. 

35  Quelle  perspective  plus  consolante  pour  la 
classe  nombreuse  des  citoyens  infortunés  , 
que  celle  de  voir  enfin  une  administration 
patriotique , s’occuper  de  leurs  besoins  et  de 
ceux  de  leurs  enfans , leur  faire  donner  une 
éducation  relative  à leur  état , et  des  secours 
proportionnés  à leur  multitude.  Tels  seront^ 
nous  osons  l’espérer , les  premiers  et  les  plus 
signalés  bienfaits  des  peres  de  la  patrie.  Cettô 
éducation  , quoique  circonscrite  dans  des 
bornes  étroites  , sera  la  source  de  leur  féli- 
cité, de  leur- industrie,  de  leur  habitude  m 
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travail , ët  de  leurs  moyens  de  subsistance  ; 
elle  leur  suffira  pour  en  faire  des  citoyens 
capables  de  jouir  de  tous  les  droits  de  la  nou- 
velle constitution  , et  les  porter  à la  défendre 
jusqu’à  la  derniere  goutte  de  leur  sang. 

33  Puissent  les  offres  que  nous  faisons  de  con» 
tinuer  à nous  rendre  utiles  dans  ce  genre 
d’éducation  humble  et  modeste , être  agréées 
de  vous  ^ Messieurs  , et  vous  être  un  gage 
assuré  de  notre  civisme  , et  de  dévouement 
entier  à la  chose  publique  / 

33  Nous  osons  encore , MM. , invoquer  votre 
indulgence  pour  une  jeunesse  intéressante  , 
commise  à nos‘  soins , et  dont  une  grande 
partie  des  individus  qui  la  composent  nous  ont 
été  confiés  par  plusieurs  des  honorables  mem- 
bres de  cette  respectable  assemblée.  Elle  se 
propose  moins  de  faire  parade  d’une  élo- 
quence peu  commiine  à son  âge  ^ que  de  vous 
exprimer  ses  vrais  sentimens  sur  l’heureuse 
révolution  qui  s’opère  particuliérement  en  sa 
faveur , et  dont  elle  a l’espoir  bien  fondé  d’en 
recueillir  tous  les  avantages.  3> 

M.  Terrien , Américain , parlant  au  nom  de 
tous  ses  condisciples  ^ a dit  ; 

Messieuks, 

P Ne  seroit-ee  point  témérité  de  la  part  des 
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cnfans  de  notre  âge  , et  qui  n’ont  encore 
reçu  que  les  premiers  éléinens  'd’une  éduca- 
tion moins  éloquente  que  necessaire  y de  par- 
ler dans  une  assemblée  si  respectable  ? Oui 
sans  doute  , si  l’on  ne  nous  avoit  pas  déjà, 
assuré , MM. , que  votre  indulgence  est  aussi 
ct6ii(lu6  (^UG  Ig  zgIg  dont  vous  gIgS’  miiniGS 
pour  Ig  bien  général , et  pour  le  notre  en 
particulier. 

>>  Puisque  nous  pouvons  nous  promettre  que 

l’aurore  de  la  liberté  et  du  bonlieur  va  paroi- 
tre  pour  tous  les  François  indistinctement  ^ 
permettez  donc  , Messieurs , a ma  foible  voix 
de  se  faire  entendre  pour  la  première  fois  en 
public  , et  de  le  faire  au  nom  de  tous  mes 
condisciples  , qui  , animés  comme  moi  des 
mêmes  sentimens  de  respect  , de  reconnois- 
sance  et  du  patriotisme  le  plus  pur  , me  char- 
gent de  vous  en  faire  les  dépositaires,  comme  la 
nrenve  la  plus  convaincante  de  leur  adhesion 
à tout  ce  que  vous  daignez  faire  pour  notre  fé- 
licité. Si  nos  bouches  ne  peuvent  que  bégayer ,, 
soyez  convaincus , MM.  que  nos  cœurs  sen- 
tent parfaitement  le  prix  inestimable  du  bon- 
heur que  vous  nous  préparez.  Daignez  , nous^ 
vous  en  conjurons , recevoir  le  juste  tribut 
de  notre  gratitude  , , et  nous  permettre  de 
prêter  entre  vos  mains , le  serment  dont  tout 
î>on  François  doit  s’honorer,  et  de  fobser^ 


vation  duquel  son  bonlieur  dépend.  Oui  ; 
MM.,  nous  le  prêterons  volontiers,  ce  ser- 
ment civique  , et  nos  foibles  expressions  dans 
ce  moment  , ne  sont  qu’une  petite  esquisse 
de  ce  que  nous  promettons  de  faire  par  la 
/Suite,  en  suivant  les  dignes  exemples  que 
vous  nous  donnez,  et  qu’on  ne  cesse  de  nous 
remettre  journeilement  sous  les  yeux,  comme 
les  moyens  les  plus  propres  à former  de  bons 
citoyens,  tels  que  la  société  pour  laquelle  nous 
sommes  nés,  a droit  de  l’exiger. 

MM.  Briaudeau  et  Bouliet,  fils  de  deux  ad- 
ministrateurs du  département,  nouvellement 
élus , s’étant  réunis  , M.  Briaudeau  a dit  ; 

Me  ssieues. 

Si  nous  ne  craignions  , mon  cama-- 
rade  et  moi  , d’abuser  de  l’indulgence 
avec  laquelle  vous  daignez  nous  enten- 
dre , nous  vous  demanderions  la  permission 
de  vous  témoigner  en  particulier  les  senti- 
3iîens  de  reconnoissance  et  d^attendrissement 
dont  nos  cœurs  sont  vivement  touchés , à la 
vue  de  i’iionneur  que  vous  venez  de  faire  aux 
objets  les  plus  chers  à nos  cœurs,  en  les  choi- 
sissant pour  membres  de  l’assemblée  de  dé- 
partement. Ah  ! Messieurs  , quel  grand  sujet 
d'émulation  pour  des  enfans  qui  n’ont  rien  tan  t 
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de  leurs  papas  5 mais  au  contraire , les  imiter 
parfaitement , et  même  les  surpasser  en  mé- 
rite , s’il  est  possible  ! Pardonnez  ce  sentiment 
à la  joie  dont  nous  sommes  ravis  dans  ce  mo- 
ment qui  est  le  plus  doux  que  nous  ayons  ja- 
mais ressenti.  » 

M.  le  président  leur  a répondu  : 

Messieurs, 

cc  Votre  institution  est  utile.  Le  simple  lia- 
itant  des  campagnes , comme  le  citoyen  des 
grandes  villes , puise  chez  vous  les  premiers 
principes  et  les  connoissances  élémentaires. 
Graver  dans  les  jeunes  cœurs  les  maximes 
d’une  religion  sainte  , fotmer  les  mœurs  d’une 
nouvelle  génération  d’hommes , et  la  mettre 
dans  le  cas  de  se  rendre  utile  à ses  concitoyens^ 
tels  sont  vos  devoirs. 

>3  Vous  les  remplissez  avec  zele  , et  l’as- 
semblée vous  assure  de  sa  protection.  La  sim- 
plicité de  votre  conduite  , et  l’austérité  de  vos 
mœurs,  vous  méritent  notre  confiance.  Vous 
la  posséderez  en  ne  vous  écartant  jamais  du 
but  de  votre  fondation. 

33  Et  vous,  jeunes  amis  de  la  constitution 
voyez  avec  quel  intérêt  chaque  membre  de 
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cette  assemblée  vous  considéré.  Il  se  voit  re- 
naître en  vous  , et  se  persuade  que  vous  n'ou- 
blierez jamais  une  constitution  dont  votre 
bonheur  dépend.  Les  peres  de  la  patrie  ont 
tout  sacrifié  pour  l’obtenir , et  vous  sacrifie- 
rez tout  pour  la  conserver  ». 

M.  Terrien  et  tousses  condisciples , entraînés 
par  leur  patriotisme^  ont  demandé  la  faveur  de 
prêter  le  serment  civique,  en  présence  de  cette 
illustre  assemblée.  Cette  proposition  a été  ac- 
cueillie avec  les  plus  vifs  applaudissemens , 
et  sur-le-champ  M.  le  président , après  avoir 
loué  Te  zele  vraiment  patriotique  et  touchant 
de  cette  intéressante  jeunesse  ^ l’a  admise  au 
serment , ainsi  que  ses  instituteurs  ; et  pour 
conserver  à jamais  la  mémoire  de  cette  heu- 
reuse journée , dans  la  maison  des  Freres  des 
écoles  chrétiennes , il  a été  arrêté  que  le  25' 
mai  seroit  à perpétuité  jour  de  congé. 

La  troisième  députation  admise  à la  barre^ 
a été  celle  de  la  garde-nationale  et  des  mu- 
nicipalités de  Durtal.  M.  Operon  , avocat  fis- 
cal, procureur  de  la  commune  de  la  paroisse 
de  St.  Pierre;  M.  Genet , avocat  et  procureur 
de  la  commune  de  N.  D.  5 M*  Mortion,  no- 
taire et  capitaine  de  la  garde-nationale , ont 
successivement  exprimé  leurs  sentimens  p-sï» 


loi 

tnotlques  , et  donné  i’assurance  de  leur  at' 
tachement  inviolable  à la  constitution  , et 
prié  rassemblée  de  vouloir  bien  recevoir  leur 

tribut  d’amour , d’estime  et  de  respect. 

i 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs, 

« Les  villes  et  les  gardes  nationales  du  dé- 
partement , s’empressent  à nous  offrir  leurs 
hommages.  Parmi  ces  offrandes , nous  distin- 
o;uons  la  vôtre. 

O , - 

d:»  Vos  bras  armés  pour  la  patrie  , votre 
amour  pour  la  chose  publique,  tout  vous 
assure  l’estime  des  électeurs  du  département; 

05  Les  ennemis  de  la  constitution  voudroient- 
ils  l’anéantir  ? nous  comptons  sur  votre  patrio- 
tisme. Vos  forces  unies  aux  nôtres  , seront 
toujours  les  moyens  destructeurs  des  complots 
sinistres  des  médians. 

M.  Allain,  électeur  de  Saumur,  est  monté 
à la  tribune  , pour  y représenter  que  la  pa- 
roisse de  St.  Macaire  , du  district  de  Sau- 
mur, mentionnée  dans  les  limites  assignées 
au  département  de  Maine  et  Loire  , par  le 
décret  de  l’assemblée  nationale  , est  aujour- 
d’hui réclamée  par  le  district  de  Thouars  i 
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faisant  partie  du  département  des  deux  Sevres^ 
que  cette  paroisse  sincèrement  attachée  au 
département  de  Maine  et  Jlioire,  et  qui  a en- 
voyé ici  ses  électeurs,  desire  resserrer  de  plus  en 
plus  les  liens  qui  Tunissent  à lui  ; mais  qu’elle 
demande  à jouir  cette  année,  des  avantages  dont 
elle  jouissoit  dans  la  province  du  Poitou, 
dont  elle  faisoit  autrefois  partie  ^ qu’en  con- 
séquence^ elle  propose  à l’assemblée  de  l’e- 
xempter de  la  répartition  des  40  millions  qui 
doivent  être  imposés  sur  les  pays  de  gran- 
des gaheiles  , parce  qu’elle  paye  en  1790 
une  taille  infiniment  plus  forte  que  les  autres 
paroisses  du  département  | consentant  toute- 
fois à payer  sa  portion  des  2 millions  que 
doivent  payer  les  pays  rédimés. 

M . Martineau  de  St.  Christophe , et  plusieurs 
autres  honorables  membres , ont  fait  la  même 
réclamation  pour  leurs  paroisses. 

M.  Merlet,  avocat,  électeur  de Saumur  , a 
appuyé  la  motion  de  M.  Allain  , qui  a été 
unanimement  admise. 

L’assemblée  a arrêté  que  la  réclamation  de 
toutes  les  autres  paroisses  qui  jouissent  des 
mêmes  privilèges,  et  qui  sont,  le  Puits  N.  D. , 
le  Aaudelenai,  St.  Hilaire  deRillé,  Gété,  qui 
.îi’étüit  ni  en  grande  ni  petite  gabelle,  St. 
Christophe  du  Bois^  laliomagnci  le  Longeron, 

S, 


i53 

St.  An  Jré  de  la  Marclie,  la  Segulniere,  Roussi, 
le  petit  Cholet  et  autres  de  la  paroisse  de  St. 
Macaire , lui  paroissant  juste , elle  prioit  le 
departement  d’y  avoir  egard  pour  cette  an- 
née seulement. 

M.  le  président  ayant  représenté  à l’assem- 
blée qu’il  lui  restoit  encore  un  membre  du 
département  à nommer  par  un  scrutin  de 
liste  double  , a fait  commencer  l’appel  no^- 
minai  pour  déposer  les  bulletins  dans  la  boite 
destinée  à les  recevoir. 

L'appel  nominal  xini , et  le  recensement  des 
bulletins  fait,  il  s’en  est  trouvé  618. 

Lorsque  le  dépouillement  a été  lait  de  tous 
les  bulletins,  on  a compté  les  suffrages,  et 
personne  n’ayant  réuni  la  majorité  absolue, 
M.  le  président  a annoncé  qu’il  falloit  pro- 
céder à un  nouveau  scrutin  de  liste  double, 
en  observant  toutefois  à l’assemblée  qu’il  ne 
s’agîssoit  plus  que  d’obtenir  une  pluralité 
relative,  puisque  c’étoit  le  troisième  scrutin  , 
et  que  l’on  pouvoit  choisir  parmi  tous  les 
membres  éligibles  du  département. 

On  a recommencé  l’appel  nominal , et  tous 
les  bulletins  ayant  été  déposés  dans  la  boîte 
et  recensés  , il  s’en  est  trouvé  610.  Pendant 
le  dépouillement  , 6 ont  été  déclarés  nuis  ; 
ainsi  la  totalité  des  billets  admissibles  étant 

y. 
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réduite  à 6o4 , il  falloir  3o3  suffrages  pour 
obtenir  la  majorité  absolue. 

' M.  Bodi  , avocat  d’Angers , ayant  réuni 
320  suffragê|.i,  a été  proclamé  par  M.  le  pré- 
sident , et  reconnu  comme  membre  du  corps 
administratif  de  département. 

M.  le  président , après  avoir  fait  brûler  tous 
les  bulletins  des  deux  scrutins  , a levé  la 
séance  à liuit  heures  , en  ajournant  l’assem- 
blée au  lendemain  huit  heures  du  matin. 

Mercredi  z6  mai.  Séance  du  matin. 

Le  26  mai  1790 , MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à huit  heures  du  matin , dans  la  salle 
de  Fhôîel  du  département^  destinée  à leurs 
séances,  M.  le  secrétaire  a lu  le  procès-verbal 
des  séances  de  cette  assemblée,  depuis  le  17 
jusqu’au  22. 

M.  le  président  ayant  annoncé  à l’assem*- 
blée,  que,  suivant  l’ordre  du  jour  on  devoit 
procéder  par  un  scrutin  individuel  à la  no- 
mination d’un  procureur^général-Syndic  , il 
a fait  ' comm.encer  l’appel  nommai  pour  le 
dépôt  des  bulletins. 

Cet  appel  fini , M.  Baudesson  est  monté  à 
la  tribune  pour  demander  que  l’on  suspend© 
la  proclamation  d’un  procureur- général- 
syndic , pour  que  l’on  puisse  faire  et  discu- 
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ter  toutes  les  motions  qui  restent  encore  à 
faire. 

Après  nne  assez  longue  discussion  sur 
cette  motion,  M.  Viger  des  Hnbinieres,  élec- 
teur d’Angers , a représenté  qu’il  y avoit  de 
l’inconvénient  à dépouiller  le  scrutin  pour 
suspendre  la  proclamation  du  procureui- 
général-syndic  : en  conséquence , il  a voté  pour 
qu’on  scellât  la  boîte  où  sont  les  bulletins, 
et  qu’on  n’en  Fit  le  dépouillement  qu’après 
la  discussion  dé  toutes  les  motions. 

La  motion  de  M.  Viger  a été  unanimement 
adoptée , et  la  boîte  où  étoient  déposés  les 
bulletins,  a été  scellée  avec  les  formalités  or- 
dinaires , et  déposée  dans  l’armoire  du  bu- 
reau  de  M.  le  président. 

On  terminoit  cette  operation  lorsqu  oit 
est  venu  annoncer  que  MM.  les  étudians 
en  droit  se  p^;éseiitoient  pour  offrir  leurs 
respectueux  hommages  à l’assemblée.  M.  le 
président  a prié  huit  de  MM.  les  électeurs 
de  les  aller  recevoir  et  de  les  conduire  à la 
barre,  où.  étant  parvenus,  M.  Jubin  portant 
la  parole  , a dit  : 

Messieurs; 

c€  Des  citoyens  patriotes  se  sont  empressés 
de  vous  présenter  leurs  hommages  : depuis 


% 


ib6 

înug-feffips  nofis  brûlions  du  dësîr  de  mar- 
cher sur  leurs  traces.  Ceux  qui  n avoient  pas 
Ciâint  de  s élever  contre  les  desseins  perfi- 
des des  ministres  encore  puissans  , ceux  qui 
dès  les  premiers  troubles  de  la  Bretagne, 
avoient  jure  de  voler  au  secours  de  leurs  freres 
opprimes  ; certes , ceux-là  ne  sauroient  être 
coupables  d’indifférence. 

S’ils  ont  tardé  à faire  éclater  leurs  trans» 
ports  , c est  qufii  prisoient  trop  les  instans 
pour  vous  interrompre  dans  vos  importantes 
fonctions.  Aujourd’hui  , MM.  , qu’elles  tou- 
chent à leur  fin  , ils  viennent  avec  confiance 
déposer  dans  votre  sein  les  sentimens  de 
respect  et  de  reconnoissance  dont  ils  sont 
pénétrés.  Il  est  beau  , il  est  glorieux  pour 
moi  d avoir  été  choisi  pour  en  être  Forgane. 

33  Livres  par  état  à Fetude  des  loix  ^ envaîii 
nous  parcourions  ces  codes  immenses  qui 
doivent  être  la  réglé  et  des  peuples  et  des 
rois  ; partout  ils  nous  montroient  les  droits 
deFliomme  méconnus^ par- tout  ils  nous  Fof- 
11  (uent  courbe  sous  le  poids  de  ses  chaînes, 
et  nous  ne  pouvions  que  le  plaindre.  Le  jour 
de  sa  liberté  est  enfin  arrivé.  Les  peres  de, 
la  patrie  se  sont  rassemblés , et  de  leur  sénat 
auguste  on  voit,  sortir  des  loix  dictées  par 
la  laison  , et  qui  rendant  à Fliomme  toute 
son  énergie,  amionceront  à Funivers  étonné , 
le  bonheur  de  Fempire  François. 
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Eh  ! qui  pourroit  encore  , Messieurs  ^ dou* 
ter  des  bienfaits  de  la  révolution , lorsque  , 
représentans  d’une  riche  contrée  , vous  lui 
donnez  des  administrateurs  qui  méritent  toute 
sa  confiance.  En  applaudissant  avec  elle  à la 
sagesse  de  votre*  choix , comme  aux  vertus 
de  ceux  qui  l’ont  fixé,  nous  venons,  MM., 
nous  venons  jurer  entre  vos  mains , obéissance 
à la  constitution  que  nous  maintiendrons  de 
tout  notre  pouvoir  , obéissance  à la  loi  que 
nous  ne  cesserons  de  méditer , obéissance 
au  monarque  restaurateur  des  loix  et  de  la 
^liberté. 

M.  le  président  a répondu  î 
Messieurs, 

« Vous  êtes  citoyens  et  vous  êtes  patriotes. 
Livrés  long  temps  à l’étude  des  loix  , vous 
renaissez  avec  les  décrets  de  l’assemblée  na- 
tionale 5 vous  n’êtes  plus  obligés  de  pénétrer 
dans  le  labyrinthe  de  loix  obscures  et  aussi 
barbares  que  le  régime  féodal  Vous  êtes  Fram 
çois,  et  un  recueil  simple  et  clair  des  décisions 
de  nos  représentans , va  désormais  être  le  seul 
code  national. 

Votre  courage  a forcé  la  révolution  ac- 
tuelle. Toujours  animés  du  bien  public , c’est 
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le  but  unique  que  vous  desirez  atteindre.  Votre 
union  avec  nos  freres  les  Françqis  deBretagne^ 
a développé  votre  énergie.  Elle  s’est  manifes- 
tée avec  succès,  et  l’assemblée  vous  en  exprime 
Ses  remercîmens , en  vous  admettant  à la  pres- 
tation du  serment  civique  ».  _ 

M.  Jubin  a demandé , au  nom  de  tous  les 
étudians  qui  l’accompagnoient  , qu’il  leur 
fût  permis  de  prêter  le  serment  civique  en 
présence  de  cette  respectable  assemblée.  Cette 
proposition  ayant  été  accueillie  avec  applau- 
dissement , MM.  les  étudians  en  droit  ont 
été  tous  admis  au  serment  civique. 

Une  députation  de  la  garde  nationale  de 
Candé  , ayant  aussi  demandé  à être  admise 
à la  barre  , pour  y présenter  ses  hommages  à 
rassemblée  , huit  électeurs  ont  été  la  rece- 
voir et  l’y.  ont  conduit.  M.  Charleri  de  l’Epî- 
uai  portant  la  parole , a dit 

M E s s ï E n B.  s , . 

€c  L’honneur  parle  I le  François  ne  connoît 
plus  d’obstacles  : vaincre  oui  mourir  est  sa  de- 
vise. G’étoit  celle  de  nos  augustes  représen- 
tans , lorsque  les  foudres  du  despotisme  gron- 
doient  sur  leurs  têtes  , lorsque  les  gardes  na- 
rionales  n’ont  fait  qu’un  seul  rempart  de  tonte 
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la  France  ; une  époque  heureuse  nous  en  a 
procuré  une  autre  : Vivre  libre , ou  mourir. 

35  Vous  voyez  , MM. , de  ces  hommes  libres  , 
des  citoyens  rétablis  dans  tous  leurs  droits , 
qui  viennent  rendre  hommage  aux  seconds 
peres  de  la  patrie.  Les  premiers  chefs  de  la 
famille , nos  augustes  législateurs  , ont  donné 
naissance  à cette  admirable  constitution  qui , 
sur  les  ruines  du  despotisme  et  de  1 aristo* 
cratie  , va  faire  fleurir  les  seuls  arbres  de  vie  : 
la  liberté,  l’égalité.  Vous,  MM.,  vous  les 
cultiverez  5 vous  ne  souffrirez  pas  que  la  seve 
d’un  seul  rameau  en  soit  interceptée.  Vous 
poserez  dans  votre  sagesse  les  intérêts  de  1 en- 
semble du  département  ; chaque  district,  cha- 
que canton,  chaque  municipalité,  participe- 
ront à vos  soins  paternels.  Vous  nous  avez 
déjà  donné  les  administrateurs  les  plus  éclai- 
rés. Ils  étoient  l’objet  de  nos  vœux , et  ces 
astres  bienfaisans  vont  nous  tirer  de  l’état  de 
paralysie  où  l’ancien  régime  nous  avoit  ense- 
veli. 

Et  quels  rayons  de  félicité  vont  jaillir 
sur  nous  ! Toutes  les  lumières  du  dépar- 
tement sont  rassemblées  en  cette  vaste  en- 
ceinte , pour  répandre  la  clarté  sur  l’adminis- 
tration générale  , pour  féconder  toutes  les 
branches  de  la  société.  Continuez  donc,  MM.  , 
parcourez  noblement  votre  carrière  ; le  tribu- 
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Mal  sacré  de  nos  régénérateurs  tous  a ouvert 
tons  les  chemins  , et  notre  bon  roi , restaura- 
teur de  la  liberté  , en  protège  les  avenues. 

» Gloire  leur  soit  rendue  , et  à vous  , MM.  ; 
que  le  feu  déjà  reconnoissance  , que  l’encens 
de  l’admiration , s’allument  sur  les  autels  de 
la  patrie. 

33  Je  reprends,  MM.;  oui  vous  pouvez  édifier 
en  toute  sécurité  : les  gardes  nationales  char- 
gées de  veiller  au  bon  ordre , au  maintien  de 
la  constitution , sont  prêtes  à faire  le  sacrifice 
de  leur  existence  , pour  assurer  l’exécution  de 
vos  arrêtés  | et  , pour  première  grâce  , nous 
sollicitons  de  faire  le  serment  civique  devant 
le  tribunal,  tribunal  cher  à nos  cœurs,  si  ma- 
jestueusement composé , et  où  le  patriotisme 
et  le  mérite  président.  33 

M.  le  président  a répondu  ^ 
Messieurs^ 

€(  C’est  à votre  courage  que  nous  devons  les 
avant-coureurs  de  la  destruction  de  la  gabelle. 
L’habitant  des  campagnes  bénit  les  mains  qui 
1 ont  soustrait  à ce  joug  odieux.  Recevez  eu 
ce  jour  les  témoignages  de  sa  reconnoissance 
par  le  civisme  que  vous  avez  montré,  et  votre 
amour  de  la  chose  publique. 

L’honneur 
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w L’îionnetir  est  la  voix  qui  vous  commande^ 
il  est  le  cri  de  rallîment  de  tous  les  bons  ci** 
toyens.  Il  est  le  vôtre , et  rend  vos  bras  æuiies 
aussi  terribles  poiir  les  mauvais  citoyens , que 
précieux  pour  les  amis  de  la  constitution 

M.  Pavie  s’est  aussi  présenté  pour  rendre 
ses  devoirs  à l’assemblée  et  lui  offrir  la  partie 
du  procès-verbal  de  ses  séances  actuellement 
imprimée.  Il  a été  introduit  à la  barre,  où, 
après  avoir  exprimé  lessentimens  dereconnois- 
sance  qui  l’animent,  etdonné  à l’assemblée  Pas- 
surance  du  dévouement  le  plus  patriotique , il  a 
prêté  le  serment  civique,  et  a demandé  la  con- 
firmation du  titre  d’imprimeur  du  départe- 
ments 

M.  le  président  après  lui  avoir  répondu 
que  l’assemblée  étoit  sensible  à sa  démarche 
patriotique, et  recevoit  avec  satisfaction  l’exem- 
plaire qu’il  mettoit  sur  le  bureau  , lui  a fait 
observer  qu’il  ne  pouvoit  rien  décider  sur 
sa  demande  , mais  qu’il  alloit  prier  Fassem- 
blée  d’en  délibérer. 

M.  Pavie  s’étant  retiré  , M.  le  président 
a mis  la  demande  en  délibération,  et  après 
quelques  discussions , l’assemblée  a arrêté 
qu’elle  ne  pouvoit  lui  donner  que  le  titrë 
d’imprimeur  de  l’assemblée  générale  de  MM^ 
les  électeurs  du  département  de  Maine  et 
Loire  I le  département  pouyg^nt  seul  lui  ami 
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corder  le  nouveau  titre  qu'il  solHcitoit  ; mais 
qu’elie  manifestoit  son  vœu  pour  qu’il  fût 
chargé  des  impressions  nécessaires  pour  le 
service  du  département. 

M.  Pavie  étant  ^rentré  à la  barre  , M.  le 
président  lui  a fait  part  de  l’arrêté  de  rassem- 
blée. 

L’heure  de  midi  étant  passée  , M.  le  pré- 
sident a levé  la  séance,  et  l’a  remise  à trois 
heures  précises  de  relevée. 

^ . Mercredi  inaL  Séance  du  soir. 

Le  même  jour,  à trois  lieures  de  relevée," 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  riiôtel  du  département  > destinée  à leurs 
séances , M.  le  président  a lu  la  lettre  sui- 
vante , qui  lui  a été  adressée  par  MM.  les 
commissaires  du  roi , à l’effet  d’en  donner 
lecture  à rassemblée.  ' — r _ 

Moîîsieür  ee  Président  , 

L’assemblée  étant  sur  le.  point  de  termi- 
ner ses  importantes  opérations  concernant  la 
nomination  des  membres  qui  vont  former  l’ad- 
ministration dnjdépartement , nous  regardons 
comme  essentiel  de  fixer,  avant  que  l’assem- 
Llée  se  sépare,  le  jour  où  Messieurs  les  élec- 
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tents  se  retireront  aux  chefs-Iîeu:g  de  leurs 
districts  respectifs  , pour  y procéder  con- 
formément  avuL  décrets  de  rassemblée  natio- 
nale , à la  nominatiou  des  membres  des 
administrations  des  districts. 

» La  circonstance  de  la  foire  d’Angers  , et 
les  affaires  relatives  de  la  plupart  de  Mes- 
sieurs les  électeurs  , sur-tout  de  ceux  de  la 
campagne , nous  déterminent  à indiquer  ce 
jour  au  quatorze  du  mois  de  juin  prochain. 

Nous  les  prions,  ce  terme  venu,  d’accé- 
lérer le  plus  qu'il  leur  sera  possible,  cett» 
opération  que  pressent  l’intérêt  de  la  chose 
publique  , et  la  nécessité  de  la  plus  prompte 
réunion  dans  cette  ville  , de  Messieurs  les 
électeurs  nommés  au  département. 

Nous  invitons  également  Messieurs  les 
électeurs  , de  nous  adresser  ici  , sans  aucun 
délai , leurs  procès-verbaux  d’élection  , qui 
nous  seront  necessaires  pour  rendre  sur  le 
champ  compte  à l’assemblée  nationale  et  au 
roi  des  fonctions  dont  nous  sommes  îiono* 
res  , pour  organiser  les  assemblées  adminis- 
tratives du  département  de  Maine  et  Loire, 
qui  certainement  seront  du  nombre  de  celles 
qui  se  distingueront  le  plus  par  leurs  lumières 
leur  sagesse  et  leur  économie  ; noiis  de- 
vons ajouter  encore  , par  leur  subordination 
entre  elles , et  leur  hdeile  obéissance  au2^ 
decrets  de  l’assemblée  nationale^ 


i64 

Au  moyen  de  ce  qae  Messieurs  les  élec- 
teurs dn  district  d’ Angers  y sont  réimis  dans 
ce  moment,  iis  sont  libres,  sitôt  la  clôture 
de  la  présente  assemblée  , de  procéder  sans 
attendre  ie  quatorze  de  juin,  à la  nomination 
des  membres  de  l’assemblée  de  leur  district. 

Nous  vous  prions  , Monsieur  le  prési- 
dent , d’avoir  la  bonté  de  faire  donner  lecture 
de  cette  présente  lettre  , et  qu’elle  soit  insé- 
rée dans  le  procès-verbal  , pour  servir  de 
•convocation  générale. 

A Si  cependant  l’assemblée  jugeoit  à pro- 
pos de  nous  faire  des  observations  sur  le  jour 
fixé , et  qui  pussent  nous  mettre  dans  îe  cas 
d’en  indiquer  un  plus  prochain  , nous  nous 
empresserions  cVy  déférer  , et  de  lui  adresser 
une  nouvelle  convocation.  >3 
Nous  sommes  avec  respect , 

Monsieur  le  président^ 

Vos  très-liumbles  et  très- 
obéissans  serviteurs  , les 
commissaires  du  roi  pour 
l’organisation  du  dépar- 
tement  de  Maineet  Loire. 

Dehoülieres  , maire  ; Desmé  duPüy- 
Gib.au  LT  ; Delauî^ay  l’aîné.. 
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M le  président  a lu  deux  autres  lettres  ? 
Tune  de  M.  Cousin  de  la  Briderais  fils , qut 
contient  les  témoignages  de  sa  respectueuse 
reconnoissance,  de  tout  ce  quafait  1 assem- 
blée pour  honorer  la  sépulture  de  M.  son 
pere;  et  l’autre  de  M.  le  maire,  par  laquelle 
il  annonce  à l’assemblée  une  certaine  quan- 
tité d’exemplaires  du  réglement  de  la  po  ice 
de  Paris,  concernant  les  protestations  de 
quelques  membres  de  l’assemblée  nationale 
contre  le  décret  du  i3  avril  , qu’il  la  prie 
de  vouloir  bien  accepter  comme  un  nouvel 
hommage  de  la  part  de  la  municipalité  d An- 
gers, et  demande  une  copie  de  1 arrête -de 
rassemblée  , concernant  la  rétribution  de 
MM.  les  électeurs  , pour  la  faire ^ passer  a 
M.  le  contrôleur- général , pour  justifier  1 em- 
ploi d’une  partie  des  fonds  de  la  gabebe , 
dont  il  pressoit  la  municipalité  de  tenir 


compte.  . 

Ces  lectures  finies,  M.  le  président  a râtelle 
l’ordre  du  jour  suivant  lequel  on  devoit  dis- 
cuter les  différentes  motions  qui  pourroienî 
contribuer  à l’intérêt  général  du  département. 

M.  Baudesson  est  monté  à la  tribune  pour 
demander  que  l’on  mît  aux  voix  la  motion 
qu’il  avoit  faite  ce  matin , à l’effet  de  savoir 
si  MM.  les  électeurs  seront  rétribués  pour 
le  tems  qu’Us  passeront  à former  le  corps 
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administratîf  de  district  , comme  ils  Fonî 
été  pour  celui  qu’ils  ont  empioyd  à la  for- 
Biation  du  département;  et  s’ils  doivent  l’être 
on  prendra-t-on  les  fonds  nécessaires  ? 

Après  différcntes  discussions  sur  cette  mo- 
t.on , tant  de  la  part  des  commissaires  nom- 
nies  pour  aviser  anx  moyens  de  trouver  les 
londs  nécessaires  , que  par  d’autres  honorables 
membres  , la  motion  de  M.  Baudesson  a 
ete  auoptee  imanimemsnt  , et  l’assemblée  a 
autorisé  les  différons  districts  du  dépar- 
tement à emprunter  les  ' sommes  dont  ils 
auront  besoin  pour  rétribuer  MM.  les  élec- 
îe’ars  ; arrêtant  que  lesdites  sommes  emprun- 
J^ess  seront  allouées  dans  les  comptes  des 
türectoires  des  districts,  et  priant  le  départe- 
ment de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour 
ooteair  de  l’assemblée  nationale  l’addition  de 
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partition  devant  s’en  faire  proportionnelle- 
ïnent  à la  somme  employée  par  chaque  dis- 
trict, de  ^maniéré  que  celui  qui  aura,  le  plus 
emprunte  payera  aussi  le  .plus. 

^ M.  de  Bea-avau  , après  avoir  pre'seiité  le 
îabJeau  de.3  inconvéniens  très-graves  résul- 
tant de  rinégalité  de  la  répartition,  telle 
tpi’eile  subsistoit  dans  l’ancien  régime , et 
ty  tapé  les  manœuvres  sourdes  et  pernicieuses 
■ . iinanciers^  a proposé^  [pour  remédier 
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tion , de  faire  un  cadastre  dans  chaque 
municipalité  , d’une  assez  grande  étendue 
pour  qu’on  puisse  voir  d’un  coup-d’œil  la 
quantité  de  terres  excellentes,  bonnes,  mé- 
diocres et  mauvaises  qui  forment  le  terri- 
toire de  cette  municipalité  ^ pour  ne  point 
tomber  entre  les  mains  des  financiers  , il  a 
voté  pour  qu’on  ne  leur  confiât  pas  les  fonds 
provenant  des  impositions  du  département  > 
mais  qu’on  en  chargeât  un  comité  du  direc- 
toire , qui  veiileroit  à ce  que  la  circulation, 
du  numéraire  ne  fut  jamais  interrompue  , et 
qui  par  une  sage  économie  trouveroit  de 
quoi  faire  face  a une  multitude  de  dépenses 
utiles  qui  contribueroient  au  bien  général  du 
département. 

M.  Talour  de  Villeniere  a dit  : que  toutes 
les  observations  sur  les  réformes  à faire,  doi- 
vent être  renvoyées  au  département  5 que  don- 
ner des  leçons  aux  administrateurs  que  nous 
avons  choisis,  c’est  leur  faire  injure. 

JL  assemblée  adoptant  cette  motion  en  par- 
tie , a engagé  M.  deBeaiivau  à consigner  dans 
un  mémoire  toutes  ces  vues  utiles  , et  à l’en- 
Voyer  au  departement , ou  aie  rendre  public. 

M.  Choudieu  ayant  observé  que  la  séance 
•se  passoiî  en  discussions  sur  lesquelles  on  ne 
pouYoit  statuer , a proposé  de  procéder  sur- 
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îe-cliamp  au  dépouillement  du  scrutin  3 ce 
qui  a été  exécuté. 

Le  recensement  des  bulletins  fait  ^ il  s’eri 
est  trouvé  647  dans  la  boîte  5 mais  deux  ayant 
été  déclarés  nuis  dans  le  dépouillement,  la 
totalité  des  bulletins  admissibles  et  effectifs , 
a été  réduite  à 6/^5  , et  la  majorité  absolue 
Ëxée  à 3:23  suffrages. 

M.  Delaunay  le  jeune  , président  de  cette 
auguste  assemblée  , ayant  réuni  55i  suffrages , 
a été  proclamé  procureur-générabsyndic , et 
la  satisfaction  de  MM.  les  électeurs  s’est  ma- 
nifestée par  les  applaudissemens  les  plus  vifs. 

MM.  Sailland,  curé  de  Vivi^  et  Plieîipeaux, 
électeur  d’Angers , après  avoir  essayé  d’ex- 
primer à M.  le  président  les  sentimens  de 
reconnoissance  et  d’estime  dont  l’assemblée 
est  pénétrée , et  lui  avoir  témoigné  combien 
la  joie  qu’inspiroit  sa  nomination  , étoit  vive 
et  sincere  , ont  voté  pour  que  l’on  fît  demain 
la  clôture  de  l’assemblée , en  cliantant  un  Te 
jDeum  de  la  maniéré  la  plus  solemnelle. 

Cette  motion  ayant  été  adoptée  unanime- 
ment , on  a nommé  huit  commissaires  pour 
aller  en  prévenir  M.  l’évêque  et  M.  le  doyeA 
de  la  cathédrale  , MM,  les  commissaires  du 
roi,  M.  le  maire,  MM.  les  comniandans  de 
la  garde-nationale  et  du  régiment  de  Picardie , 
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M.  le  commandant  des  invalides  , et  les  prier 
d'y  assister. 

La  séance  a été  levée  à 8 heures  , et  M.' 
le  président  a ajourné  l’assemblée  au  len- 
demain neuf  heures  du  matin. 

Jeudi  XJ  mai.  Séance  du  matin. 

Le  27  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à 8 heures  du  matin  dans  la  salle  de  fiiô- 
tel  du  département,  destinée  à leurs  séances  , 
M.Phelipeaux,  électeur  d’Angers, un  des  comis- 
saires  nommés  pour  aller  au  nom  de  rassem- 
blée , faire  les  différentes  invitations  pour  le 
Te  Deum  , a rendu  compte  de  sa  mission , et 
a dit  : que  tous  les  honorables  citoyens  qu’il 
avoit  été  inviter , se  feroient  un  devoir  de  ré- 
pondre au  vœu  de  l’assemblée , et  prohteroient 
avec  plaisir  de  cette  occasion  pour  lui  donner 
de  nouvelles  preuves  de  leur  dévouement.  Il 
a ajouté  que  M.  l’évêque  avoit  fixé  la  cérémonie 
à six  heures  du  soir , conformément  au  vœu  de 
l’assemblée. 

M.  le  président  a dit  : que  deux  députa- 
tions se  présentoient , pour  offrir  à l’assem- 
blée leurs  hommages  respectueux.  M.  le  pré- 
sident a nommé  huit  électeurs  pour  les  aller 
recevoir. 

La  première  introduite  à la  barre,  a été 
celle  de  MM.  les  grenadiers  et  chasseurs  de 
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la  garde-nationale.  M.  Henri  Delaunay  por- 
tant la  parole  au  nom  de  tons , a dit  : 

i 

..Messieurs, 

€c  Les  grenadiers  et  cliassenrs  de  la  garde 
nationale  Angevine  , réunis  sous  les  drapeaux 
du  patriotisme  et  de  la  liberté  , viennent  vous 
offrir  riiommage  respectueux  des  sentimens 
qui  les  animent  ^ ils  viennent  réitérer  entre 
vos  mains  , le  serment  solemnel  d’être  fideîes 
à la  nation  , à la  loi  et  au  roi , et  de  main- 
tenir de  toutes  leurs  forces  la  constitution  de 
l’empire  François. 

ce  Cliargés  par  nos  concitoyens  de  veiller  à 
la  tranquillité  publique  , nous  ayons  accepté 
avec  enthousiasme  l’emploi  noble  et  flatteur 
dont  on  nous  a honoré  , en  nous  confiant 
la  garde  de  cette  enceinte.  Vous  avez  daigné, 
MM.  , agréer  nos  services  ; notre  recon- 
noissance  est  sans  bornes  5 nous  venons  vous 
en  offrir  l’hommage. 

cc  Vos  personnes  sont  pour  nous  un  dépôt 
sacré  , confié  à nos  bras  armés  ; nos  jours 
sont  un  garant  certain  des  vôtres  , nos  gb 
bernes,  civiques  sont  un  rempart  inexpugna* 
ble  contre  tontes  insurgences  anti  « patrioti- 
ques ; consommez  dans  la  plus  profonde  sé” 
:curité , le  grand  œuvre  de  la  constitution  ad- 
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niînîstratîve  5 achevez  Timportant  ouvrage 
que  les  François  du  département  de  Maine 
et  Loire  ont  confié  à vos  soins  ; ne  craignez 
point  les  manœuvres  ténébreuses  des  ennemis 
de  la  révolution  ; la  force  coactive  et  exé- 
cutive s’alliera  à vos  délibérations  , et  le 
feu  de  l’aristocratie  encore  caché  sous  la  cen- 
dre , sera  éteint  par  les  flots  du  patriotis- 
me , et  la  vigilance  des  gardes  nationales.  » 

M.  le  président  a répondu  ; 

Messieurs, 

cc  Nous  sommes  arrivés  dans  cette  cité  pour 
organiser  le  département  de  Maine  et  Loire. 
Nous  n’avons  eu  aucunes  inquiétudes , dès 
que  nous  vous  avons  vus  veiller  à notre  sûreté. 

35  Grâces  soient  rendues  à votre  vigilance 
et  à votre  zele  infatigable  ! La  récompense 
des  citoyens  - soldats  est  dans  le  bien  qu’ils 
ont  fait  ; c’est  la  seule  que  vous  desirez  : vous 
en  jouissez  dans  ce  moment,  et  sur-tout  de 
la  reconnoissance  de  l’assemblée  ». 

La  députation  de  MM.  les  étudians  en  mé- 
decine , ayant  ensuite  été  conduite  à la  barre 
M.  Bessard  portant  la  parole  au  nom  de  tous 
ces  utiles  citoyens , a dit; 


"kj'd 

MsSSïEtlB-Sj 

W Tant  qne  nous  avons  été  arrêtés  par  ïa 
crainte  cVinterronipre  vos  glorieux  travaux  y 
il  nous  a été  possible  de  résister  aux  pressantes 
sollicitations  de  nos  cœurs  ; m^is  à l’instant 
que  vous  allez  poser  la  derniere  pierre  de  Fédi- 
lice  qui  s'hèle ve  majestueusement  sur  les  ruines 
du  despotisme  ^ nous  croirions  trahir  nos  de» 
voirSj  si  nous  tardions  plus  long-temps  à rendre 
à votre  patriotisme  éclairé  Fbommage  que 
votre  conscience  lui  a déjà  rendu.  Qu’il  nous 
est  doux  de  promener  nos  regards  sur  cette  au- 
guste assemblée  qui  n’a  d’autre  intérêt  que 
l’intérêt  piibiic , d’autre  volonté  que  la  volonté 
générale  ! Heureux  les  François  du  départe- 
ment de  Maine  et  Loire  ^ d’avoir  su  déjouer 
les  manœuvres  de  Fintrigue , en  ne  confiant 
l’exercice  de  leurs  droits  qu’à  des  citoyens 
fermes  et  irréprochables  ! Le  feu  sacré  de  la 
liberté  ne  peut  jamais  s’éteindre  quand  il  est 
entretenu  par  des  mains  pures.  Quelle  source 
de  prospérités  va  découler  de  l’honorable  mis- 
sion que  vous  êtes  venus  remplir  parmi  nous  ! 
Vous  allez  dissiper  ces  pliantomes  ennemis , 
qui  sement  encore  çà  et  là  la  défiance  et  le 
trouble  ; et  quel  génie  malfaisant  pourroit 
désormais  attenter  à une  révolution  qui 


pose  sur  des  fondemens  inébranlables  ? Serolt- 
ce  cette  poignée  d’êtres  entachés  de  la  rouille 
aristocratique , qui , réduits  à enfanter  dans 
l’ombre  leurs  complots  nationomicides , font 
' tous  les  jours  la  juste  épreuve  de  leur  impuis- 
sance ? Seroit-ce  les  arrêtés  incendiaires  de 
ces  corps  monstrueux  dont  le  nom  seul  rap- 
pelle une  idée  d’oppression , de  ces  parlemens 
qui  expirent  l’injure  à la  bouche , et  le  blas- 
phème dans  le  cœur  ? Seroit  ce  ces  apôtres 
d’erreur,  qui  , au  nom  du  Î3ieu  de  paix,  souf- 
flent par-tout  l’esprit  de  fanatisme  et  de  rébel- 
lion ? Seroit  ce  enfin  ces  ministres  corrompus 
qui , après  avoir  usurpé  notre  admiration , 
s’efforcent  de  nous  précipiter  dans  des  guerres 
ruineuses,  afin  de  retenir  une  autorité  dont 
ils  ont  abusé  si  long-temps  ? Qu’ils  se  détrom- 
pent , qu’ils  tremblent  ^ le  glaive  de  la  justice 
ne  vacille  plus  devant  la  tête  d’un  coupable 
décoré.  Nous  avons  brisé  nos  chaînes  5 nous 
ne  les  reprendrons  pas.  Que  des  hommes  avi- 
lis par  l’habitude  de  l’esclavage,  n’éprouvent 
aucun  transport  au  mot  sacré  de  liberté  ; qu’ils 
attendent  paisiblement  le  fruit  de  la  victoire  , 
sans  vouloir  en  partager  les  dangers  : pour 
nous  , MM, , qui  avons  appris  de  vous  à vain- 
cre et  mourir  pour  la  patrie  , nous  nous 
croirions  indignes  des  biens  que  vous  nous 
préparez , si  nous  ne  nous  empressions  pas  de 
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seconder  vos  travatix.  Nous  écarterons  soi- 
gneusement tous  les  orages  qui  pourroleiit 
menacer  vos  têtes.  Et  certes,  si  lorsque  nous 
étions  courbés  sous  un  sceptre  de  fer , nous 
avons  sacrifié  notre  vie  pour  satisfaire  au  ca* 
price  d’une  courtisanne  altiere,  ou  d’un  tyran 
ambitieux , que  ne  doit-OH  pas  attendre  d’un 
peuple  qui  connoit  ses  droits FBrutus  aux  pieds 
de  la  statue  de  Pompée  , invoquoit  l’ombre 
de  ce  grand  liomme , et  juroit  par  ses  mânes 
de  sauver  la  république , ou  de  s’ensevelir  sous 
ses  ruines  | nous  plus  heureux  que  Brutus  , 
nous  jurons  de  sauver  la  république , et  nous 
la  sauverons. ....  Tel  est  le  serment  que  nous 
déposons  dans  votre  sein.  Nous  sommes  prêts 
de  le  sceller  de  notre  sang  ». 

M.  le  président  a'  répondu  : 

Messieurs, 

ce  Vous  cultivez  des  sciences  précieuses 
à riiurnanité  5 vous  pouviez  continuer  de 
VOUS-  y livrer  au  milieu  des  mouvemens 
de  la  révolution  : mais  vos  jeunes  cœurs  ont 
été  émus  an  nom  de  la  patrie , et  vous  vous 
êtes  armés  pour  sa  défense. 

» Nous  ne  sommes  pas  ingrats,  et  le  soU" 
venir  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  elle  nous 
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est  cher.  Si  notre  reconnolssance  vous  suffit  i 
recevez-en  les  témoignages  les  plus  rrais  , et 
n’oubliez  jamais  que  les  preuves  de  civisme  que 
vous  nous  avez  donné,  sont  autant  de  nouvelles 
obligations  que  vous  avez  contractées  envers 
la  patrie 

M.  Bessard  inspiré  par  le  patriotisme  le 
plus  pur , a demandé  pour  lui  et  pour  tous 
ceux  qui  raccompagnoient , la  faveur  de  prêter 
le  serment  civique , en  présence  de  cette  au-* 
guste  assemblée. 

Cette  proposition  ayant  été  vivement  ap- 
plaudie , ces  jeunes  patriotes  ont  été  admis 
^ au  serment. 

M.  le  président  a communiqué  à l’assem- 
blée deux  lettres  de  M.  Eodi  ^ avocat  5 l’une 
adressée  à l’assemblée , et  Fautre  à lui , par 
lesquelles  M.  Bodi  donne  sa  démission  de 
la  place  d’administrateur  du  département , à 
laquelle  il  a été  nommé  hier  ; et  un  billet  de 
M.  Desmé  , qui  annonce  qu’il  n’a  pu  trouver 
M.  Bodi , pour  l’engager  à répondre  aux  dé- 
sirs de  l’assemblée , mais  qu’il  espere  que  ce 
citoyen  ne  persistera  pas  dans  son  refus. 

Plusieurs  motions  ont  été  faites  à cette  oc- 
casion ; et  après  une  longue  discussion  , M. 
Gaudais,  électeur  de  Saumur,  a représenté  que' 
les  trente-six  membres  du  département  et  le 
procureur-général- syndic  étant  nommés  , on 
ne  de  voit  plus  recevoir  de  démission. 
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M.  Dirouin  , syocat  , électeur  de  Baugé  , â. 
dit  que  quoiqu’il  ne  connût  pas  personnelle-^ 
ment  M.  Bodi , sa  nomination  et  la  modes- 
tie de  son  refus , lui  faisoient  juger  que  cet 
honorable  citoyen  étoit  trop  utile  pour  qu’on 
acceptât  sa  démission , et  que  si  l’on  persis- 
toit  à la  refuser  , M.  Bodi  la  retireroit  sûre- 
ment pour  répondre  au  désir  du  départe-» 
ment. 

- M.  le  président  ayant  posé  ainsi  la  question  t 
Acceptera-t'On  ou  n’acceptera-t-on  pas  la  dé- 
mission de  M.  Bodi  ? a consulté  le  vœu  de  ras- 
semblée par  assis  et  levé.  La  majorité  a dé- 
cidé qu’on  ne  recevroit  pas  la  démission. 

- M.  Gatidais  , électeur  de  Saumur , a de- 
mandé si  la  signature  de  ûlM.  les  president  > 
"secrétaire  et  scrutateurs  de  l’assemblée , ne  suf- 
£roit  pas  pour  la  clôture  du  procès-verbal  ^ il  a 
étéarrêté  qu’il  seroitsignépar  touslesélecteurs. 

M.  Vial  de  Landouziere  a demandé  au 
nom  de  la  ville  et  canton  de  Cliaionne  , que 
les  signatures  des  électeurs  de  ce  canton  , 
fussent  faites  sous  la  réserve  qu’ elles  ne  pré- 
judicieroierit  point  à son  vœu,  de  faire  un 
neuvième  district  conformément  à la  demande 
qu’il  a adressée  à l’assemblée  nationale. 

M.  Lorrier,  procureur  de  la  commune  de 
Beaufort,  a fait  la  même  demande  pour  la 
ville  et  canton  de  Beaiifort„ 

M. 
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M.  Loir  delà  Chetiaye , électeur  de  Brissac; 
a représenté  au  nom  de  cette  ville  , que  des 
raisons  de  commerce  , des  communications 
plus  faciles  , déterminoient  ce  canton  à de- 
mander d’être  détaclie  du  district  de  Viiiieis, 
pour  être  réuni  à celui  d’Angers  , et  il  a 
demandé  que  cette  réclamation  soit  insérés 
au  procès-verbal. 

M.  Choudieu , substitut  du  procureur  dw 
roi  , électeur  d’Angers  , a dit  qu’il  étoit  fa- 
cile de  terminer  ces  différentes  questions  en 
faisant  observer  aux  prëopinans  que  les  loix 
décidoient  formellement  que  ceux  qui  avoient 
/ assisté  et  voté  dans  une  assemblée,  ne  pou- 
voient  réclamer  contre  ses  operations  , mais 
que  leurs  présence  et  signature  ne  pouyoient 
préjudicier  à leurs  prétentions  particulières^ 
qu’au  surplus  les  réclamations  faites  ne  re- 
gardant pas  l’assemblée  des  électeurs  , il  ny 
avoit  lieu  à délibérer  ; que  cependant  on  pou« 
voit  en  faire  mention  dans  le  procès-verbal^ 
en  les  soumettant  à la  décision  des  corps  ad- 
ministratifs. 

L’assemblée  a adopté  cette  motion. 

M.  le  curé  du  Longeron  portant  la  parole 
pour  tout  le  canton  de  la  Romagne , a de- 
mandé quon  insérât  an  procès  verbal  la  ré- 
clamation d’une  partie  de  la  paroisse  du  Lon- 
geron, qui,  par  sa  situation  au-delà  de  la 
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rîvîere  de  Sêvre , se  trouve  dans  les  lîmitea 
du  département  de  Niort,  et  demande  à être 
réunie  au  reste  de  la  paroisse  , pour  faire 
comme  elle  partie  du  district  de  Cholet.  M. 
Tareau  , maire  du  Mai , a également  réclamé 
pour  la  partie  du  bas  Saint  - Léger , située 
dans  ladite  paroisse  du  Mai,  qui  est  actuel- 
lement du  district  de  Ghâtiilon. 

L’assemblée  a favorablement  accueilli  ces 
réclamations,  et  en  a donné  acte. 

M.  Viger  des  Hubinieres  ayant  représenté^ 
qu’il  étoit  à craindre  que  dans  quelques  can- 
tons on  se  refusât  cette  année  au  payement 
de  la  dîme  , contre  îe  vœu  des  décrets  et 
l’intérêt  de  la  nation  , a demandé  que  l’on 
prît  les  mesures  les  plus  sages  et  les  plus 
efficaces  pour  empêcher  ce  refus. 

M.  le  président  a ajouté  qu’il  étoit  de  l’iion- 
Beur  et  du  devoir  de  tous  les  membres  d’un 
département , qui  s’est  distingué  entre  tous 
par  son  patriotisme  et  son  zele  pour  la  cons- 
titution , de  concourir  à l’acquittement  îe 
plus  exact  de  tous  les  impôts  directs  ou  im 
directs  qui  n’ont  point  été  supprimés , et  gé- 
néralement à l’observation  de  tous  les  décrets 
pour  le  maintien  de  l’ordre  public. 

L’assemblée  convaincue  de  l’importance 
de  ces  observations , a arrêté  que  la  motion 
de  M.  Yiger  ^ et  les  réfie^ons  de  M.  le  pré- 


sident,  seront  Insérées  par  extrait  dans  lepro 

cès-verbal,  imprimées  auxfrais  du  département, 

adressées  à toutes  les  municipalités,  pouryetr© 

lues , publiées  et  affichées. 

M.  le  président  qui  avoit  bien  voulu  s oc 
cuper  des  moyens  de  témoigner  au  régiment 
de  royal  Picardie,  la  satisfaction  de  l’assem- 
blée , pour  la  garde  extérieure  qu’il  a faite 
avec  zele  pendant  tout  le  tems  de  ses  séances, 
ayant  fait  part  de  ses  réflexions  à ce  sujet  j 
il  a été  arrêté  unanimement  qu’on  offnroit 
à ces  braves  militaires  une  gratification  de 
600  liv. , qui  seront  retenues  sur  la  rétribution 
des  membres  de  l’assemblée,  à raison  de  vingt 
sols  par  chaque  électeur. 

M.  Catroux,  électeur  du  canton  de  Passa- 
vant, district  de  Vihiers,  a demandé  qu’on 
dénonçât  aux  municipalités  les  électeurs  des 
difiërens  cantons , qui , sans  raisons  légitimes  , 
ne  se  sont  pas  présentés  aux  séances  de  cette 
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Cette  motion  a été  fort  applaudie  et  unanî- 

ïneracnt  adoptée.  ^ 

L’heure  de  midi  ëtant  passée  , M.  le  pre- 
sident a levé  la  séance  , et  l’a  remise  à trois 
heures  de  relevée» 


Jeudi  XJ  mai.  Séance  du  soir: 


Le  même  jour  j à trois  heures  de  relevée  ^ 
MM.  les  électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle 
de  riiGtel  du  département,  destinée  à leurs 
séances,  M.  le  secrétaire  a commencé  la  lec^ 
ture  du  procès-verbal  des  différentes  séances 
de  cette  assemblée  , depuis  le  ao  mai  jusqu’au 
2.7  ; mais  M.  de  président  a suspendu  cette 
lecture  pour  .recevoir  MM.  les  administra- 
teurs nouvellement  élus,  qui  demandoient  à 
donner  des  témoignages  publics  de  leur  gra- 
titude , à cette  respectable  assemblée , et  l’as- 
surance de  leur  entier  dévouement  au  bien  pu- 
blic. Il  a nommé  huit  électeurs  ^ pour  aller  au 
devant  de  MM.  les  administrateurs , et  les 
conduire  auprès  de  M.  le  président  5 ce  qui  a 
été  exécuté  sur-le-champ 
MM.  les  administrateurs  ayant  pris  place 
auprès  de  M.  le  président^,  M.  Guilîier  de  la 
Touche  , électeur  d’Angers  , portant  la  pa» 
rôle  au  nona  de  tous  ses  collègues  3 a dit: 

Messie  üïis^ 

«ï  Anpeüés  par  vos  suffrages  à partager  les 
travaux  des  peres  de  la  patrie , le  premier 
înotivemept  de  notre  ame  est  d’être  recon* 
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noîssans  de  la  confiance  dont  vous  nons 
honorez. 

>>  Nous  ne  sommes  pas  moins  vivement  pé- 
nétrés du  sentiment  de  nos  devoirs.  Qu’ils 
sont  grands  ! Qu’ils  sont  nombreux  / Qu’ils 
seroient  effrayans  pour  des  âmes  foibles  l 
Puisse  notre  zele  s’enflammer  davantage  à 
mesure  que  nous  verrons  les  difficultés  s’ac- 
croître^et  nos  travaux  se  multiplier!  ...Nous 
ne  nous  flattons  pas  de  les  voir  toujours  cou- 
ronnés par  le  succès  ; mais  si , maîtrisés  par 
les  circonstances  y nous  ne  sommes  pas  assez 
heureux  pour  faire  toujours  le  bien , nous 
aurons  toujours  le  mérite  de  le  vouloir. 

» De  votre  part,  MM.  , da*gnez  vous  res» 
souvenir  qu’étant  enfans  de  la  même  famille  , 
Vous  êtes  intéressés  à soutenir  notre  cou- 
rage... Considérez  qu’en  nous  éloignant  des 
affaires  publiques,  nous  eussions  pu  nous  flat- 
ter que  notre  retraite  eût  été  honorable  : nous 
nous  serions  trompés  sans  doute.... Nous  ne 
vivons  plus  dans  ces  teins  désastreux,  où 
les  citoyens  les  meilleurs  sembloient  être 
ceux  qui  restoient  prudemment  inutiles  et 
jfiorts  en  quelque  sorte  à la  chose  publique. 

Aujourd’hui , ce  n’est  qu’en  s’environnant 
des  vertus  patriotiques  , que  l’on  peut  mériter 
la  couronne, civique.  Eh  ! quel  homme  oseroit 
la  dédaigner  ? Quel  homme  au  contraire 


pas  avme  de  sacrifier,  non  pas  seulement  ses 
loisirs  , mais  tous  les  instans  de  sa  vie , de 
faire  usage  de  ses  talens  , de  se  dévouer  tout 
entier  au  bonheur  de  ses  freres  ? 

. Cette  légère  esquisse  du  citoyen  patriote, 
îî’est  point  d’imagination  ; elle  est  crayonnée 
sur  le  caractère  qui  distingue  notre  illustre 
président...  Je  ne  blesserai  point  sa  modestie 
par  des  traits  adulateurs  : l’intérêt  du  tableau 
liait  de  son  modèle , et  s’accroît  par  1 honneur 
d’avoir  mérité  deux  fois  vos  suffrages, . 

Admis  avec  lui  par  cette  auguste  assemblée, 
dans  la  pénible  carrière  de  l’administration  , 
nous  formons  un  vœu  qu’il  est  bien  doux  de 
manifester....  de  faire  éclater....  3 et  si  le  désir 
de  le  voir  s’accomplir  , n’étoit  pas  dans  tous 
les  cœurs  , il  seroit  de  notre  devoir  de  le  faire 
naître  en  cejour,  du  présage  le  plus  heureux, 
ou  nous  voyons  briller  dans  les  yeux  des  gens 
de  bien,  l’espérance  d’un  meilleur  ordre.... 

35  Puisse  ce  jour  prospéré  voir  s elever  au 
milieu  de  nous  le  temple  de  la  concorde  , et 
poser  les  fondemens  du  bonheur  de  nos  con- 
citoyens î Ah  ! MM. , si  bous  voulons  réussir 
à les  rendre  inébranlables , à garantir  la  stabi- 
lité de  Fédifice , avant  de  commencer  les  tra. 
vaux,  à cette  heure  même  que , sous  les  aus- 
pices sacrés  de  la  religion  , vos  travailleurs 
s'engagent  à redoubler  de  zele  et  d'activité  $ 


«idoptons  tous  ensemble  ^ et  consacrons  ce  cri 
de  ralliement  : Raison , liberté  ^justice 

M.  le  président  a répondu  : 

Messieurs^ 

<c  L’assemblée  s’applaudit  de  la  sagesse  du 
eîioix  qti’eîie  vient  de  faire.  Elle  vous  a ho- 
norés de  sa  confiance,  et  vous  en  êtes  dignes. 
Elle  ne  vous  tracera  pas  vos  devoirs.  Vous 
les  connoissez  tous.  En  se  promettant  les  plus 
îieureiix  résultats  de  vos  travaux  ^ elle  est  per- 
suadée que  vous  ne  tromperez  pas  ses  espé- 
rances. 

33  Que  n’ai  - je  le  même  espoir  à lui  donner 
pour  la  place  de  procuréur-général-syndic  à 
laquelle  je  suis  porté  ! Si  le  zele  suffit,  je  ré- 
pondrai à ce  qu’elle  attend  de  moi.  Je  sui- 
vrai vos  avis,  et  je  m’instruirai  avec  vous. 
Le  désir  de  bien  faire  suppléera  chez  moi 
aux  talens  ^ 

M.  le  secrétaire  reprenoit  la  lecture  du 
procès-verbal , lorsqu’on  est  venu  annoncer 
MM.  les  commissaires  du  roi,  et  MM.  les 
officiers  mumçipaux.  M,  le  président  a prié 
îinit  électeurs  d’aller  les  recevoir. 

,MJYL  les  commissaires  ayant  été  conduits  ' 
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auprès  de  M.  le  président , et  MM.  les  officiers 
îîiunicipaux  introduits  a la  baire  ^ M.  le 
tnaire  a dit  : 

Messieurs, 

« Les  représentans  de  la  commune  de  la  ville 

d’Angersviennent  vous  offrir  l’hommage  de  leur 

recoimoissance,  en  applaudissant  aux  heureux 
choix  que  vous  avez  faits.  Puissent  les  autres 
départemens  avoir  posé  i avec  autant  de  sa- 
gesse, autant  d’harmonie  que  vous  l’avez  fait , 
la  derniere  base  de  la  constitution  qui  doit  opé- 
rer le  bonheur  de  la  France  , dont  elle  assure  à 
jamais  la  liberté  ! Flattés  , Messieurs , de  l’hon- 
neur que  vous  nous  avez  fait,  en  nous  enga- 
geant à nous  réunir  à vous  , pour  porter  au 
pied  des  autels  les  justes  sentimens  de  notre 
• religieuse  reconrioissance  , nos  cœurs  d’accord 
avec  les  vôtres,  vont  s’élever  vers  le  suprême 
Arbitre  des  destinées  du  monde  , pour  lui 
demander  d’étendre  sur  notre  patrie  cette  main 
protectrice"  qu’il  y a déployée  jusqu’à  ce  jour 
d’une  maniéré  aussi  signalée.  Nous  lui  deman- 
derons d’inspirer  à tous  les  François  ces  sen- 
timens de  fraternité , d’union  , qui  ont  régné 
entre  vous  et  nous  , et  dont  nous  confirmerons 

si  précieusement  i’heurews  souve-nir 

’m,: 
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M.  le  président  a répondu  2 
Messieurs, 

<c  Nous  vous  avons  donné  des  administra- 
teurs ; le  choix  est  tombé  sur  des  citoyens 
patriotes.  En  s’occupant  de  faire  le  bonheur 
du  département,  iis  n’oublieront  pas  ce  qu® 
l’assemblée  électorale  doit  à votre  cité. 

» Vous  avez  prévu  nos  désirs  5 vous  avez 
pourvu  à nos  besoinsivous  n’avez  rien  négligé. 
Nous  vous  devons  les  témoignages  de  notre 
reconnoissance.  Nous  vous  les  offrons,  en 
acceptant  la  maison  de  St.  Aubin  pour  Fhôtel 
du  département , en  nous  plaçant  au  milieu 
de  bons  citoyens  tels  que  vous. 

>5  Unissons  nos  prières  , et  rendons  ensem- 
ble des  actions  de  grâces  à l’Arbitre  des  des- 
tinées , pour  la  sagesse  du  choix  qu’il  nous 
a inspiré 

M.  Delaunay  l’aîné , l’un  des  commissaire» 
du  roi , a dit  ; qu’il  avoit  reçu  de  la  députation 
du  département  à l’assemblée  nationale,  un 
rapport  du  comité  d’agriculture , pour  être 
communiqué  à cette  assemblée , et  qu’il  alloit  » 
si  elle  le  trouvoit  bon , lui  en  donner  lecture. 

Le  vœu  de  l’assemblée  s’étant  manifesté 
par  une  acclamation  générale,  M.  Delaunay 
a lu  le  rapport. 

A a 
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L’assemtîée  après  avoir  témoigné  àrM, 
Delaunay  Taîné  sa  satisfaction  , et  l’avoir 
remercié  de  sa  complaisance  ^ CGnsidérant  que 
le  rapport  qu’il  venoit  de  lire,  étoit  rempli 
de  vues  nouvélles^ , sagement  combinées , et 
d’une  utilité  générale  |»  a arrêté  qu’il  seroif 
imprimé  aux  frais  du  département^  et  joint  au 
procès-verbal  de  l’assemblée  , pour  être  en- 
voyé avec  loi  à MM,  les  électeurs , et  dans* 
toutes  les  municipalités  du  département. 

M.  le  maire  ayant  représenté  que  tous  les 
corps  étoient  rendus  à la  eatliédrale  , et  qu’oU 
n’attendoit  pins  que  MM.  les  électeurs,  M.' 
le  président  a donné  l’ordre  du“  départ.* 

On  a suivi  dans  ia  marche  le  même  ordr@’ 
qu’on  avoit  observé  pour  la  messe  du  Saint** 
Esprit,  avec  cette  différence  seulement  que 
MM.  les  administrateurs  nouvellement  élus 
ont  été  placés  après  M.  le  président  avec 
MM.  les  secrétaire  et  scrutateurs^ 

Une  salve  d’artillerie  a annoncé  l’arrivée  de 
MM,  les  électeurs  à la  cathédrale,  ou  ils  Ont 
été  placés  dans  le  chœur. 

Lorsque  MM.  les  électetirs  ont  tous  été 
placés  , M.  l’évêque  a entonné  le  Te  Deurrij; 
qui  a été  chanté  avec  beaucoup  de  solemnité. 

Après  le  Te  Deum , MM.  les  électeurs  se 
6ont  rendus  à î’botel  du  département  , dansde 
même  ordre  qu’ils  avoient  obserVé  en  allant 
à la  cathédrp.le. 
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Lorsque  MM.  les  électeurs  ont  été  tous  ren- 
trés , M.  le  président  a engagé  MM.  les  dé- 
putés qui  avoient  fait  les  invitations  pour  la 
cérémonie  du  Te  Deum  y à vouloir  bien  se 
charger  d’aller  reniercier  tous  ces  respectables 
citoyens  qui  nous  ont  donné  dans  toutes  les 
circonstances  , des  preuves  non  équivoques 
de  leur  zele  erde  leur  patriotisme. 

Il  a encore  engagé  MM.  les  députés  à 
profiter  de  cette  circonstance  pour  faire  part 
à M.  l’évêque  du  vœu  général  de  MM.  les 
électeurs  , pour  qu’il  soit  chanté  de  dimanche 
en  huit  un  Te  Deum  dans  toutes  les  paroisses 
du  département , et  le  prier  de  vouloir  bien 
donner  les  ordres  à ce  nécessaires. 

M.  le  président  a levé  la  séance  à 8 heures^ 
et  a ajourné  l’assemblée  à demain  9 heures 
du  matin  pour  la  clôture  du  procès-verbal. 

Du  vendredi  maî^  Séance  du  matin. 

Le  28  mai  1790,  MM.  les  électeurs  s’étant 
réunis  à 9 heures  du  matin  dans  la  salle  de  ' 
l’hôtel  du  département , destinée  à leurs  séan- 
ces, un  honorable  membre  ayant  représenté 
à l’assemblée  que  M.  Bodi  qui  avoit  donné  sa 
démission  , ne  Ta  point  encore  retirée  et  pa- 
foît  vouloir  y persister,  a demandé  qu’on  le 
fit  expliquer  ÿ gfin  qu^,  si  dans  la  séance  da 
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ce  soîr , îî  n’a  pas  manifesté  son  acceptation  ; 
on  puisse  proclamer  celui  qui  a obtenu  la 
majorité  relative  après  lui.  Cette  motion  a été 
adoptée  après  une  assez  longue  discussion. 

M,  le  secrétaire  a donné  lecture  du  procès- 
verbal  des  séances  depuis  le  aS  jusqu’au  28 
mai, 

La  séance  a été  levée  à nydi^  et  remise 

à 3 heures  de  relevée, 

J^u  vendredi  a.  8 mai.  Séance  du  soirl 

Le  même  jour  à 3 heures  de  relevée,  MM.  les 
électeurs  s’étant  réunis  dans  la  salle  de  l’hôtel 
du  département , destinée  à leurs  séances,  M. 
Yiger  est  monté  à la  tribune , et  a dit  : que 
M-  Delaunay  Faîné  , et  M,  Couraudin  de  la 
Noue  , étoient  sur  le  point  de  partir  pour 
Paris , et  a invité  l’assemblée  à leur  confier 
le  procès-verbal  de  ses  séances  , pour  le  pré- 
senter tant  à Fassenibiée  nationale  qu’au  roi. 
Cette  proposition  a été  adoptée,  et  il  a été 
arrêté  que  M.  le  président  accompagnera 
d’une  lettre  d’envoi  chaque  procès-verbal. 

M.  Viger  a rappelé  à l’assemblée  qn’avant 
la  décision  de  l’alternat , elle  avoit  déjà  adop- 
té le  local  où  elle  se  trouve  dans  ce  moment 
pour  la  tenue  de  ses  assemblées  5 mais  il  a 
observé  qu’il  croyoit  utile  que  l’assemblée 
confirmant  de  nouveau  celte  décision  ^ décîa- 
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rât  positivement  qtie  Tancien  couvent  des  reli- 
gieux Bénédictins,  sous  l’invocation  de  St. 
Aubin , est  et  sera  dorénavant  le  chef-lieu  et 
le  siège  de  l^’administration  du  département 
de  Maine  et  Loire.  Cette  motion  a été  unanL 
mement  adoptée. 

M.  Verdier  de  la  Mlltiere  est  monté  à la 
tribune  et  a dit  : 

Messieit  RS, 

cc  J’insiste  sûr  une  motion  faite  ce  matin  par 
M.  Sailland,  curé  de  Vivi,  et  dont  M.  le 
secrétaire , par  modestie , ne  parle  point  dans 
son  procès-verbal.  Après  vous  avoir  repré- 
senté que  si  nous  avons  la  satisfaction  de 
voir  arriver  le  terme  de  nos  travaux  heureu- 
sement et  beaucoup  plutôt  que  nous  l’espé- 
rions, nous  en  avons  l’obligation  au  zele  in- 
fatigable , à l’assiduité  soutenue , aux  talens 
rares  des  officiers  que  nous  avons  choisisi- 
M.  Sailland  a voté  pour  qu’il  soit  fait  des 
remercîmens  publics  par  tous  les  membres  de 
cette  assemblée  à M.  le  président  qui  , par 
son  affabilité  , sa  constance,  sa  fermeté  , son 
éloquence  féconde , entraînante  , a su  main- 
tenir  la  plus  grande  union  et  diriger  tous  les 
travaux  de  la  maniéré  la  plus  satisfaisante  ; 
à M.  le  secrétaire , dont  l’activité,  l’exactitude 
et  les  talens  ont  constamment  mérité  nos 
éloges  3 à MM.  les  scrutateurs  qui,  par  leur 
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assiduité  , leur  vigilance  et  leur  scrupuleuae 
impartialité, n’ont  pas  peu  contribué  à accélérer 
Içs  opérations  ; et  ipoi,  j@  vote  pour  que  cette 
motion  si  bien  accueillie  de  i^assemblée,  soit 
insérée  dans  le  procès-verbal , comme  un  té- 
moignage au tlien tique  des  s.entimens  d’estime 
et  de  reconnoissance  dont  nous  sommes  pé- 
nétrés , et  qui  seront  à jamais  gravés  dans 
nos  cœurs  », 

Cette  motion  a excité  de  vifs  applaudis- 
semens,  et  l’assemblée  a manifesté  sa  satis- 
faction à Torateur , par  des  acclamations  re- 
doublées. 

M.  Bodi  n’ayant  point  retiré  Sa  démission  , 
l’assemblée  persistant  dans  son  arrêté  de  la 
séance  du  matin,  a engagé  M.  le  président 
à proclamer  en  sa  place  M.  Rogeron  de  la 
Gaignardiere , qui  avoit  obtenu  la  majorité 
relative  après  lui  | ce  qui  a été  exécuté. 

Lecture  faite  du  procès-verbal,  et  personne 
n’ayant  d’observations  à faire , M.  le  président 
a annoncé  que  l’assemblée  générale  de  MM.  les 
électeurs  du  département  de  Maine  et  Loire 
étoit  dissoute , et  a engagé  MM.  les  électeurs 
a signer  le  présent  procès-verbal. 

Fait  et  arrêté  dans  la  salle  de  Vhôtel  du 
département , lieu  ordinaire  des  séances  , à 
^ heures  et  demie  ^ les  jour  et  an  que  dçssus^ 
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Dupîn. 

Tessier. 

Baillergeaiï, 

Duchastel. 

Moricet, 

J.  Gaillard,  maire  de Meron* 
Louis  Sigougne’. 

Leroux  de  Nesde. 

Grignon,  maire. 

Blanche. 

B.aimbault. 

Estienvrin. 

Jeaii  Piau. 

Deruet. 

Lorier , procureur  du  roi. 
Lamiche, 

Merle t.  ^ 

J.  L.  Rousseau. 

Hocbocq. 

Langlois. 

ïïarault. 

Saunier. 

Daviaii'. 

Charles  Girardeaü.' 
Beaiiron. 

Chudeau. 

.Pierre  Valet, 

Faüigand. 

Ollivier. 

Chéron. 

Beaudesson. 

F.  Ganzé. 

Ouvrard. 

L.  Loizeau* 

B.enier,  ) 

Gaudin, 

Lorier  , huissier. 

Guillot , curé  de  Varennes. 
Blonde  de  Bagneux. 


Maquin, 

Allain. 

Launay  , curé  de  S.  Martin,- 
Maupassant  de  la  Croix. 
Quaiitiii. 

Maupassant  de  la  Ronde. 
Girard. 

M.  Preau.* 

Guillemet. 

Bouffard, 

F.  AbrahauïV 
M.  Rousseau. 

B.  Landry. 

Charles  Beaumont. 

L.  Rocher. 

F.  Boutin. 

François  Gaultier.( 

P.  Meunier. 

F.  Gauchais. 

P.  Bruneau. 

L.  Phelipon. 

F.  Jagot. 

Le  Duc. 

Du  veau, 

Gendron. 

Delalande. 

Robert , notaire. 

Abraham. 

Servant  Duvivier,  prêtre  de' 
l’oratoire. 

J.  Moreau. 

Renard , menuisier. 

E.  Mabille. 

Le  Teuil. 

Caffin. 

Ponneau  , officier  des  maré- 
chaux de  France. 

Louis  Davyau, 

M.  Gascliet. 
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J.  F.  Robert.  François  CuîierierJ 


Renault , curé  de  Braîn*sur- 
Alloîine* 

Foucqueteau  , maire  de  S. 

Hilaire , près  Saumur. 
Boinet. 

R.  Poulie  d’Aîlonne, 
Besnard. 

Ftienvrot. 

Grignon-Grandmaison. 
Guiilier  de  la  Touscbe. 
Audio. 

Delaunay , procureur. 
Dandenac  , lient,  d’inf. 
Viger. 

3De  la  Noue.  i 
Oioudieu. 

J.  Follenfantj  marcband. 
Huveiin  du  Vivier. 
TessiéduCloseau,  doc.  méd. 
Pérard  j avocat. 

Cboudien  du  Plessis,  avocat. 
Mamert  -Coullion . 

R.  J,  CLâteau-Guyardiere  ^ 
ecclésiastique. 

Coutouiy. 

Belianger. 

Cbotard  , fils. 

Chanzé, 

Cil  ave. 

Guillory  l’atné. 

Laurin. 

Mabille  ^ épicier* 

Deîerue. 

Festu. 

Marion. 

Poulie  f notaire. 

G.  Guibert. 

Cbicotteau. 

Roumard. 

De  Vareimes  , avocat. 
Berger  , médecin, 

Mei  let  3 avocat. 


Maugars, 
Bellanger-CbauTeau, 

A.  Mahot. 

J.  le  Cerf. 

J.  Janin. 

C.  Berault. 

Lorier.  ^ 

René  le  Roy. 

Le  Goutz.  I 
Mercier. 

Léau. 

Fouquereau. 

Quelin  de  Kaercado. 
Normand  de  Cbambourg. 

F.  Ouvrard  3 maire  de  Beau- 
vau. 

Dubreil , maire. 

De  Brion. 

Delaunajj  maire  de  Jumelle. 
Le  Bloy. 

Jean  Bluneau. 

P.  Torcê. 

Létourneux. 

René  Riche  3 procureur  de 
Jumelle. 

Breton. 

Pierre  Vie. 

Guyot. 

Guittet. 

R.  Gilbert. 

Baudry. 

René  Maupoint.' 

F.  de  la  Noue. 

Tbiot. 

Martigné  de  la  Briderais. 
Maebefer  , 'procureur  de  la 
commune  de  Mazé, 
Bitault , maire  de  Mozé. 
Santerre. 

Charles  Rabouan. 

Rivain.  1 

De  la  Fargue. 


Louis  Bureau^’ 

Lecoq. 

Jacques  Pinot. 

Pierre  Pirard. 

Louis  Remars. 

E.  Millon. 

C.  Rabouan. 

L.  Clievré. 

François  Brault, 

Havard. 

Besognard  de  la  Bigottiere, 
procureur  de  la  cominune, 
P.  Soyer , maire* 

Leleu. 

R.  Chasle. 

Ferriere  du  Coudray,  avocat. 
Chardon. 

Goffaux. 

J.  M.  JousseL 
Eretoaneau. 

V.  Couriet. 

Tulane  , curé  ^ et  maire  de 
Cuon. 

De  la  Porte. 

J.  J.  Cailiiot. 

Oiroust  des  Morelleries  ^ 
avocat,  notable , électeur. 
Ferriere  , aîné. 

Daburon  , curé  de  la  Pelle- 
rine  , électeur  de  Parce. 
Desvignes. 

Drouin  , avocat , électeur 
de  Baugé. 

P.  Baulu  , officier  de  la 
municipalité  , et  électeur 
de  cette  assemblée  , de- 
meurant à Cornillé. 
Rousseau,  curé  de  Mazé. 
Julif^n  le  Bloy. 

Mercier  du  Pàty. 

Le  Breton  j avocat* 

Le  Pioy. 
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Le  Maignan  de  la  Deboi- 
se’ie. 

Bernard  de  la  Sionniere. 
Bnsserau  , curé  du  Lion. 
Aiiriau  , ehiriirgien. 
Danquetil  de  Pruval. 
Clievaye  , olfici.-r  de  U gar- 
de nationale  de  Beaufort. 
De  Princé. 

Desnaiis. 

Cheton. 

C.  Pelletier. 

C,  R.  Prieur, curé  deBeaufort.' 
Henryet  Delaunay. 

Le  chevalier  de  BruIIon  y 
commandant  générai  de  la 
garde  nationale  de  beau- 
fort. 

De  la  Croix  , cnré  de  Bécon. 
Thouin  de  la  7’hibergerie. 
Chopin  , fermier, 

P.  Cesbron  - la  Motte. 
Bourgeois. 

Viàl  de  Landouzieres, 
Métivier  de  Cordé , maire.’ 
Michelin. 

Pierre  iatté. 

Denis  Pierre  Amant. 

Davy. 

Maurat. 

Horthode  , d’Ingrande* 
Fleury  de  Lisle. 

Henri  Delaunay. 

G.  Brun. 

Parage  du  Paty. 

Turpin. 

Roussel  de  la  Guérandrie* 
René  Février. 

Bernard. 

Sartre. 

Joubert , aubergiste. 

Michel  Berthe. 

B b 


J.  Ccrmeray^ 

F,  Griile. 

Oâ-udin  f jnaire  de  Saint- 
Ciénient-de4a-Piace« 
Joubert-Bonnaire. 

Ff,  Poirier. 

René  François. 

Tixier. 

Verdier  de  la  Miîtîere. 

P.  H,  Marcliand  , curé  de 
Baracé. 

Jacques  Bofdillon. 

Urbain  Thuaiu 
Mordret. 

J.  Bourbon. 

F.  Feilié. 

F.  Farrayres,  curé  d’Huillé. 
Antoine  Coiirtin, 

F.  Tboinauit,  procureur  de 
la  commune.'^ 

F.  René  Marais. 

J.  B.  Farge  l^’aîné. 

De  la  Verouliiere. 

C.  Bodereau  , maire  de 
CFemiré-sur-Sarthe, 
Crequy-Furjoïiniere.  . 
Méfray. 

F.RiclîoUjmaire  deSoulaire. 
J.  Devaiiles. 

A.  Fiilori  - Dupin. 
Destrichéj  maire  de  Cheffes» 
Fanglois. 

F.  Papiau  de  k Verrie. 

F.  Tonnelier. 

Jubin, 

Valin. 

Rabin. 

V.  Desnoës^ 

Guyet. 

Goujon. 

P.  Andoaard? 

Vioksf 


René  Bâtard. 

F.  Gaudin. 

Le  Monnier. 

Berger. 

Michelin  , maire  de  S.  FIo« 
rent. 

Gazeau. 

Guiihery  des  Landes  ^ curé 
de  Drain, 

Phelipeaux, 

F.  Feilié. 

F.  Trottier. 

J.  Dolbeau. 

Bertrand. 

P.  Aubry. 

Baiîleul. 

R.  Girault. 

Etienne  Charon. 

Jean  Gautier, 

F.  L.  Lauriou. 

Cresteault  de  la  Mothe.' 
Bastard. 

Opéré , chirurgien. 

Boiston. 

R.  Romain  Charlery. 

J.  N.  Fouquet , maire. 
Vincent  Gendron  , maire  ds 
Juigné-sur-Loire. 

M.  Vetault. 

Pion. 

Gaudin* 

Joseph  Bertran. 

Guy  le  Doyen. 

Pierre  Lambert. 

Tâcheron,  not.  royalàMozé. 
Joseph  Berriiet. 

Delavau  , lient,  criminel, 
M.  lé  Doyen "Besîiard. 
Vignon. 

Louis  Marais. 

D ’ E l b é e -Me  y r an . 

.Richard. 


PiVrre  Houdêt, 

C.  IM.  Chauveau  , maire, 
René  Pezë. 

>Mexis  Lemonier. 

Martin  le  Breton. 

J.oiiib  Daviau. 

Cliollet, 

Talour  de  la  Villeniere# 
Michel  Roussier, 
Deleglise. 
u\ubert. 

Corirairie  le  jeune. 
Bernier,  maire  du  Lion, 
Claude  Conrairie. 

Gaudin  , l’ainé. 

Moreau  de  la  ToucLe. 
Claude  Girou, 

J.  F.  Lequeu. 

Deîavigne. 

Emmanuel  Coué. 

L.  Brechier.  ^ 

Julien  Vannier. 

R.  P.  Boullier,  maire  d’An- 
digné. 

Bernard,  fils. 

R.ené  Dumesnil. 

Poitevin. 

Pierre  Hamon , procureur 
de  la  commune  de  la  Fer- 
riere. 

R.  Vannier. 

Martin  Davin. 

Faiitrier  l’aîné. 

Fautrier  de  la  Courtière. 
Lesnéj  maire  d’Angrie. 
Chauvin. 

Dauffy. 

Pesu,  maire  d’Armaillé. 
Vatlas. 

Chollet  l’ainé. 

Pïamon  de  la  Coudraye  j 
maire  de  PLôtelleris  de 
Fiée. 


toS 

/ 

Ragarii'Dumeail# 

Grosbois. 

Le  Roux. 

Adrien  Pegu.' 

Gervais  Piron, 

J.  Jallot, 

P.  Heulin. 

, V.  lauveau. 

Mathurin  Gaudin. 
Courjaret  , curé  de  Botz, 
G.  Pineau. 

Rousseau, 

Morin  , notaire.’ 

René  Hérissé. 

F.  Daveau. 

Pi  chérit, 

Jacques  Cady. 

Jacques  Sourjet. 

Joseph  Humeau* 

Daridé. 

Rousseau. 

Pierre  Renou. 

Jean  Mouillé, 

P.  Martin. 

Denis  Ménard. 
Massonneau. 

J.  M.  Chupin, 

P.  Martin 'i  du  Houssôt, 
Jacob. 

Blouin  , maire, 

Joseph  Musset. 

Jean  Malinge, 

De  la  Peignerie, 

Barbier. 

Pierre  A Heaume, 

Jacques  Peiierin, 

F.  Plumejeau, 

P.  Bondu. 

Jean  Thareau. 

Jacques  Bretault, 

Duval. 

M.  Bondu. 


\ 


t 


190 


Orïiont  5 TÎcai^eo 
ïlené  Toublant. 

JLir  Poëze  de  ia  Collesiere  ^ 
ma  ire  a 
BoTîdiî, 

Gdbbsrt,  , 

Gaultier  , SënécliaU 
Laurent  Rouissiere. 
Arondeau-  , tnaii'e  de  Saint- 
Lainent  du  Mothai. 
Abeiine  , TÎcaire  de  Lire  et 
procureur  de  la  commune® 
Houdet  de^  la  Rouissiere* 
Goîitard  dé  la  Perrierjj. 
Brevet  du  Ha r data. 

Michel  Pelé, 

J^elaiiuay. 

Guigneux  5 curé  du  Puiset» 
Doré® 

Hiron. 

Gai îtreau  J notaire  royaH 
Fapiiu 

Ssnaiilt,  électenr.. 

Piené  Granry. 

J.  Granry. 

Ber  lange  5 procureur  de  k 
commune  de  Soulaine. 

M.  le  Doyen» 

Peiorme. 


Henri  Goiîiii.  de  îa  Terrail»^ 
diere. 

Letourneux  de  la  Perrau* 
diere. 

Tirand» 

Babouin, 

Gaidt , pour  acceptation» 
Brunet,  médecin. 

Bernard,  pour  .acceptation* 
F Maiignon. 

N.  P.  Brunet  J ml.  auber* 
giste» 

Vinet,md,  tonnelier» 
Gasnaultj  mtrc.  en  chirurgie; 
Girard, 

Martin  des  Céteaux,  ProCv 
de  la  Com.  de  Gholet, 

S.  Cady. 

M.  Augerau , procureur  de 
la  commune  de  ia  Jubaii”' 
f diere. 

Gaudré, 

René  Mondain  Painé»  ■ 
Clemot  de  la  Haye. 
Ganauit , bourgeois» 
Jacques  Cre.stin» 

Tetreau  l’aîné. 

René  Clemot. 
Amaury-Gellusseau  ; 


De'  Beau  vau- Craon  - Tigny. 
Gastineaii-du-Planti. 
Duplessis,  avocat. 

Faüoux  de  Chàteaufort, 
Pierre  Sitoleux. 
Goîumeaii-Chauviere. 
Rogeron-Gaignardiere» 
Baudriller. 

Voilaige  de  Chavagne. 
Rogeron  , notaire  5 maire  de 
la  Marsaulai»-. 

Gqbnel  Coignard. 

Guiiloa  de  la  Fresnaye» 


Chiroîi, 

Davy  , curé  ^ maire  de  S» 
Phdbert.  4 

Jean  Tyon. 

Tharreau  , maire  du  Mai» 
RenéMesnard. 

Mathurin  Pasguier  fils» 
Avril, 

René'  Baudry.. 

P.  Durand. 

Clenient  L.  Picot. 

Maugin  ÿ pcoc,  de  lacoinM» 
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J.  Papîn  , maire  de  U Tour- 
Landry. 

J.  JVlesnard, 

J.  Huraeau. 

Etienne  Chevalier  de  Saint- 
André. 

P.  Gourdon. 

Huineau  l’aîné. 

J.  Cesbron  - Rogerie. 

Gabard  le  jeune. 

Gesbron. 

René  Gourdon. 

Jean  Raguenau  , procureur 
' de  la  commune. 

Martineau  , électeur  de  Sl.- 
Christophe  des  Bois. 
Reauvau. 

Vinet, 

f L.  Larevelliere  la  Touche. 
Chouteau. 

Guitton. 

Sulpire  Pethon. 

Louis  Pineau,  laboureur. 
Briandeau. 

F.  M.  Grolleau  , curé  du 
Longeron. 

R.  F.  Durand  , curé  et  maire 
. de.  S.  André  de  la  Marche. 
Roulliere-Dupouet. 

F,  M.  Martineau. 

R.  Ckarbonneau  , officier  de 
la  garde  nationale  de  Cha- 
lonne. 

Paitrineau. 

P.  Fontaine. 

P.  Thouin. 

Albert. 

P.  ITouzé  , procureur. 
Duchesne-Vinet. 

Yves  Taiourd. 

Boré  l’aine. 

Avril  des  Monceaux  j maire 


de  Saint-Georges; 

Avril. 

Julien  Cuedon. 

Jo&eph  Launay. 

R.  F.  Guillier,  curéd’Epiré; 
Ledroit. 

Druilion  de  Morvilliers. 
Dertrou. 

M.  Bertrand. 

Rroiiard  - Reniere. 
Bourgonnier,  restaurateur» 

L.  Deiisle. 

R.  Thouiii. 

Duquesne , notaire  royal. 

E.  C.  Lejau. 

Loir  de  la  Chenaye. 

Hilaire, 

Favre  , chirurgien. 

Normand  , major. 

J.  Papin. 

E.  Nivelîeaii. 

Huau  , Curé  de  la  Plaine." 

De  Coron  , procureur  de  la 
Commune. 

Gantier. 

M.  Renou. 

André  Razantan. 

Georges  Legé. 

Vasiin  , maire  de  Luigué» 

P.  Halbcrt. 

J.  Ruiiier. 

Flonoré  Eorit. 

De  Coucou rson,pr.  de  la  comà 
Ma^hurin  Lambert. 

F.  Ligcr. 

Pezé  du  Buignon. 

Foiichard. 

P.  F.  Pelé. 

Du  Beu  gnon, 

P(er»e  Desvipne. 

Gendron,  notaire  royaL 
Ronipilion. 


F.  BoucliereâTî. 

J.  LebretOü  i’alné, 

J.  Beaumont. 

Baranger, 

Poopard. 

André  Martin. 

Hudanlt , notaire  royal. 
Gendron. 

Bhetouré-Desvaiix, 

J.  Meriet. 

Lerioux  de  la  Rocîaecoutant. 
Jean  Fiüou. 

JSTicoIas. 

R.  Giet. 

V.  Coiilbault , 

Martin  Brioîtean. 

Jean  Gaudiclieau  ^ fermier. 
Cliallonneau. 

M.  Mau  grain. 

J,  Rabier  , maire  de  Saint- 
Hiiaire-du-Bois. 

Macé  de  Villeneuve. 

Dai  lieux. 

Paul  Catroiîx* 

T)uroz, 

Fapin  , procureur  de  ïacom. 
Gharies  Gnillon. 

Fdobé  de  Mauiii. 


N.  Tasdn. 

Léonard  de  Valloîs.' 

René  Boreau-Deslandesi 
Bott  reàu,  notaire. 

Buret  de  la  Reux, 
Dnguereau  , notaire  royal  à 
René  Lievre» 

Foucquet. 

Dénie!  lettes^mairedeTreiazé. 
Louis  Herbeiot. 

P.  Danjou.  ‘ 

Martin  , fiîs. 

P.  F.  J.  Raimbaiîld# 

Biaise  de  l’Epine» 

P.  Durand. 

Jean  Morigné. 

René  Moreau. 

Legouz  - Duplessis 
Elie  Pelé. 

Léon  des  Ures. 

Jean  Pianchenault» 

A.  Desnoës. 

A.  Ailanneau,  ^ 

Bouilet, 

Louis  Rabean  , maires 
Samson  Nouvel. 

Breaiix. 

L’Abbé  de  la  Bourdonnais» 


D E L A U N A Y le  jenne , Président  de 
l’Assemblée  Electorale  du  Département 
de  Maine  et  Loire. 

VILLÎERS,  Secrétaire  de  l’Assemblée  Electorale 
du  Département  de  Maine  et  Loire. 
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^J.BLBAU  de  MM,  les  A dndnistrateurs  du 
JJépartecnent  de  Maine  et  Loire, 


District  d* Angers,  MM. 

. (Guillier  de  laToiische,prof.eii  droit, 
ïcr,  scrutin.  de  Morvilliers  , avocat.  . 

. C tJiiveiin  du  Vivier , lieut  .-gén  .-criiii. 
Ile.  scrutin.-^ Prince,  cîiev.  de  S.  Louis. 

Ille.  scrutin.  Rogeron  de  la  Gaignardiere.  . . . 

District  de  Saumur,  MM. 


Rangs  d® 
la  norrii- 
nation. 


1 

52 

^7 

36 


Ter.  scrutin. 


Villier  , officier  municipal. 
Aliaîn  , avocat 


Ile.  scrutin. 


B 

4 

cBoulet 39 

1 Blonde  de  Bagneux. 


nie.  scrutin.  Oliivier  de  Fosse. 


33 


District  de  Baugê,  MM» 


Ier.  scrutin. 


(LeTourneux  de  la  Perraudiere. 


(Goffaux  , maire  de  Moulilierne. 
__  . . iDanquetil  de  Riival.  . . . . , 

e.  scrutin.  chevalier  de  Brullon.  . . < 

îlle.  scrutin.  Ferriere  du  Coudray  5 avocat.  . 


5 

6 
31 
33 

24 


District  de  Cliâteauneuf,  MM. 

_ . f Pion  , maire  de  Notre-Dame  de  Diirtal. 

îer.  scrutin.  ^ ’ 


. / 7 

(Gaudin  , négociant  à Daumeret.  ....  8 

__  . I Fillon  • Dupin.  28 

Ile.  scrutin.  < rp.  j ^ . 

^ Xirânci*  •«•••••••••••»•«  2^ 


District  de  Sêgré. 


MM. 


Ier  scrutin  Touche 9 

^ (Besnard  de  laBernardierejnot.àPouancé.  10 

. (Hamon  de  la  Coudraye 26 

île.  scrutin.  ^ avocat  à Pouancé.  ......  36 


1 

Hangs  'Je 
ïa  nor  ni- 
iiado'-a. 

JJisfncâ  de  S.  Flôrenû.  MM. 

1er.  scrutin.  • 

f Gaultier , sénéchal  de  Beaupreau.  . 

. 1 1 

^Brunet  , médecin.  ......... 

. l'a 

île.  scrutin. 

S Delaunay  , maire  de  S.  Bemi.  . . . 

• 

^Gontard  de  la  Perriere 

2,B 

nie.  scrutin. 

L’abbé  de  la  Bourdonnais 

. 35 

District  de  CJiolet^  MM. 

fer.  scrutin. 

fBourasseau  de  la  Renolliere.  • . T . 

. 

(Girard  , notaire  à Montfaucon.  . . . 

. i4 

ne»  scrutin.  ■ 

^Briaudeau,  nég.  à S. Pierre  de  Cbemilié 

. 29 

(Thubert,  notaire  à Cbemilié 

. 3o 

' 

District  de  Kihiers,  , BdM. 

' ^ 1 

. i5 

1er.  scrutin.  ^ 

(^Cresteault  de  la  Mothe.  ...... 

. 16 

. J 

iVollaige  de  Cbavagne 

. 3i 

lîc.  scrutin.  < 

[Lehoux  de  la  Roche-Coutant.  . . . . . 

. 3a 

procüreur-général-syndîc  , 

M.  D E L iV  U N A Y le  jeune  , Avocat , Procureur  «de 
la  Commune,  et  Electeur  d’Angers,  Président  de 
l’Assemblée  Électorale  du  Département  de  Alaine 
•:  et  Loire. 


|,R  RATA, 

Page  11  , ligne  i6  , nous  : lisez,  vous. 

Page  i6  , hg„e_  ,8,  Blondel  de  Bagneux  : lisez,  Blonde 
de  isagiieux.  ' 

Page  33 , ligne  antépénultième  , et  le  prie  : lisez , et  l’a 
pne.  ^ 7 V i et 

Page  35,  ligne  9,  et  MM.  les  président  et  secrétaire  après 
y avoir  appose  leurs  signatures:  Usez,  et  MM.  les 
president  et  secrétaire  les  ont  sceliécs  après  y avoir 
appose  leurs  signatures. 

Page  39 , ligne  19  , vos  besoins  : Usez,  nos  besoins, 

J âge  43,  ligne  4 , Hutton  : Usez,,  Guitton. 

rage  46,  ligne  pénultième,  ce  discours  plein,  etc.  : Ihez^ 
ces  discours  pleins  de  sentimens,  d’énergie  et  de  pa- 
triotisme  , ont  été  vivement  applaudis. 

Page  48,  lignes, l’assurer  denotre  respect, etc.  : lisez,  pour 
i assurer  de  notre  respect  , de  notre  reconnoissance  , 
de  notre  adhésion  entière  à ses  sages  décrets,  lui  ex- 
primer notre  indignation  contre  la  protestation  de  la 
au  nom  de  tout  le  département 
ce  Maine  et  Loire  , de  ne  pas  désemparer  que  la  cons- 
titution ne  soit  achevée. 

Page  497  ligne  i3,  avec  cette  éloquence  .•  lisez  , avec 
une  éloquence. 

Page  52  , ligne  pénultième , à faire  dans  son  nom  : lisez. 
à faire  en  son  nom.  ^ 

Page  84  7 ligne  25,  la  majorité  a été  déclarée  : lisez, 
s est  déclarée.  ^ 

Page  85,  ligne  antépénultième  , nommer  les  administra- 
teurs : Usez,  nommer  des  suppléans  aux  administra- 
teurs du  département. 

Page  86  , ligne  1 1 , sur  le  modë  pour  employer  à : lisez  ^ 
sur  le  mode  à employer  pour. 

Page  99  , ligne' 19  , que  de  celle  : Usez,  que  celle.  1 

Page  iGO  , ligne  20  , que  de  celle  : Usez  , que  celle. 

Page  3c6  , ligne  11  , que  de  celle:  Usez  ,cjue  celle. 

Page  i32  , ligne  6,  la  disposion  : Usez  , disposition. 

Page  ï34,  ligne  antépénultième,  la  décision  : lisez,  h 
discussion. 

Même  page  , ligne  pénultième  5 la  discussisn  ; lisez ^ ïs^ 
décision. 


